Le  FER  BRAVAIS  assure  la  guérison  dans  les  cas  de  manque  de  forces,  anémie,  chlorose,  etc. 
G est  un  des  plus  puissants  reconstituants;  chez  les  nourrices,  il  augmente  la  quantité  et  la  richesse 
du  lait,  il  ne  fatigue  pas  l’estomac  et  ne  constipe  pas.  — Prendre  vingt  gouttes  avant  chaque  repas 
dans  la  Lactamyle  ou  du  Vin  Million.  C’est  le  conseil  d’un  vieux  praticien. 

Lr  de  Corsièhe. 


lie  de  F, 


32e  ANNËE  ALMANACH  1891 

DU 

CHARIVARI 

TEXTE  ET  DESSINS 

PAR  LES  RÉDACTEURS  ET  LES  DESSINATEURS  DU  CHARIVARI 


— Mazette!...  C’est  vous  la  nourrice  que  j’ai  demandée  au 
bureau  de  placement? 

— Ex-gitana,  senor. 


An  Dépôt  central  des  Almanachs 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


— Rien  que  ça  de  peau  de  lapin!...  Excusez!  Monsieur  — Cristi  ! G’est-y  assez  baptisé,  ce  vin-là! 

est  dans  la  magistrature?  — Se  dépêcher  avant  qu'on  ait  amené  un  supplément  d’eau 

dans  Paris. 


ANNUAIRE 


Année  de  la  période  Julienne 6604 

Depuis  la  première  Olympiade  d’Iphitus  jusqu’en 

juillet 2667 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron  (mars).  . 2644 

Fêtes  annuel! 


POUR  1891 

De  l’époque  de  Nabonassar , depuis  février.  . . . 2638 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ 1891 

L’année  1308  des  Turcs  commence  le  17  août  1890  et 
finit  le  6 août  1891. 

es  et  mobiles. 


L a Septuagésime 
Les  Cendres 


PAQUES 

Les  Rogations 
L’ASCENSION 


25  janvier. 
11  lévrier. 
29  mars. 
4,  5 et  6 mai. 
7 mai. 


LA  PENTECOTE 

La  Trinité 

LA  FÊTE-DIEU 
L’Avent 


Saisons. 


17  mai. 
24  mai. 
28  mai. 
29  novembre. 


Le  Printemps  comm.  le  20  mars,  à 9 h.  34  m.  du  soir.  I L’Automne  comm.  le  23  septembre,  à 8 h.  23  m.  du  matin. 

L'Eté  commence  le  21  juin,  à 5 h.  42  m.  du  soir.  J L Hiver  comm.  le  22  décembre,  à 2 h.  50  m.  du  malin . 


Éclipses. 


Il  y aura  en  1891  deux  éclipses  de  soleil  et  deux 
éclipses  de  lune. 

1.  Éclipse  totale  de  luxe,  le  23  mai  1891,  en  partie  vi- 
sible à Paris. 

2.  Éclipse  annulaire  de  soleil,  le  6 juin  1891,  visible 
à Paris  comme  éclipse  partielle  — Commencement, 


4 h.  1 m.  soir;  milieu,  à 4 h.  47  m.  soir;  fin,  à 4 h. 
48  m.  soir. 

3.  Eclipse  totale  de  lune,  le  15  novembre  1891,  visible  à 
Paris.  — Commencement , à 11  h.  46  m.  soir;  milieu, 
Oh.  28  m.  matin  ; fin,  à 1 h.  9 m.  matin. 

4.  Éclipse  partielle  de  soleil,  le  1er  décembre  1891,  in- 
visible à Paris. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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— Tu  es  bien  décolletée  ! 

— Au  théâtre,  ça  ne  fait  rien.  Ce  n’est  défendu  que  sur 
les  couvertures  des  livres. 


— Vous  m’enlèveriez  bien,  vous  aussi,  baron? 

— Merci  ! pour  avoir  des  histoires  avec  votre  père  ! 

— Rien  à craindre...  A la  rigueur,  il  viendrait  avec  nous  î 


— Moi,  j’ai  eu  un  grand  chagrin,  la  première  fois  qu’on 
m’a  enlevé  ma  fille. 

— Comprends  ça  ! 

— Mais  ce  n’est  rien  à côté  du  chagrin  que  j’ai  eu  quand 
on  me  l’a  ramenée  ! 


ALMANACH  DU  CHARIVARI 


— 19  fr.  57!  C’est  pas  un  compte  pour  mes  étrennes,  ça! 

— Che  déduis  l’escompte.  . Nous  ne  sommes  que  le  28 
fécembre. 


— M’sieu  enlève  sa  grue?  Méfiez-vous,  la  chasse  est 
lermée  et  le  colportage  du  gibier  est  interdit. 


JANVIER  (le  Verseau). 

FÉVRIER  (les  Poissons). 

MARS  (le  Bélier). 

1 jeudi 

La  Circoncision. 

1 DIM. 

s.  Ignace.  Sexag- 

1 DIM. 

s.  Aubin.  Octili- 

2 vendredi. 

s.  Macaire,  abbé. 

2 lundi. 

Pl'IWFICATIO». 

2 lundi. 

s.  Simp  ice. 

3 samedi. 

ste  Geneviève. 

3 mardi. 

s.  Biaise. 

3 mardi. 

ste  Cunégonde. 

4 DIM. 

s.  Rigobert. 

t mercredi. 

ste  Jeanne  de  Valois. 

4 mercredi. 

s.  Casimir. 

5 lundi. 

ste  Amélie. 

5 jeudi. 

ste  Agathe. 

5 jeudi. 

s.  Théophile.  Mi-C. 

0 mardi. 

l’Epiphanik. 

6 vendredi. 

ste  Dorothée. 

6 vendredi. 

ste  Colette. 

7 mercredi. 

s.  Lucien,  évêque. 

7 samedi. 

s.  Romuald. 

7 samedi. 

s.  Thomas  d'Aqnin. 

8 jeudi. 

ste  Gudule. 

8 DIM. 

s.  Jean  de  M.  Quing. 
ste  Apolline. 

8 DIM. 

s.  Jean  de  D.  Lætarc. 

9 vendredi. 

s.  Julien,  évêque. 

3 lundi. 

9 lundi. 

ste  Françoise. 

10  samedi. 

s.  Guillaume. 

to  mardi. 

sle  Scholast.  M.  G. 

10  mardi. 

40  Martyrs. 

Il  DIM. 

s.  Théodore. 

il  mercredi. 

s.  Severin.  Cendres. 

H mercredi. 

s.  Conslanlin. 

12  lundi. 

s.  Arcadius. 

12  jeudi. 

ste  Eulalie. 

1 2 jeudi. 

s.  Grégoire  le  Grand. 

13  mardi. 

Baptême  de  N.  S. 

13  vendredi. 

s.  l'olyeucte. 

|3  vendredi. 

sle  Kuphrasie. 

14  mercredi. 

s.  Hilaire,  .évoque. 

U samedi. 

s-  Valentin. 

1 4 samedi. 

ste  Mathilde. 

15  jeudi. 

s.  Paul,  ermite. 

15  DIM. 

s.  Faustin.  Quadr. 
ste  Julienne. 

|5  DIM. 

s.  Zacharie.  Passion. 

16  vendredi. 

s.  Marcel,  pape. 

16  lundi. 

|6  lundi. 

s.  Abraham. 

17  samedi. 

s.  Antoine. 

17  mardi. 

s.  Sylvain. 

17  mardi. 

s-  Patrice. 

18  DIM. 

Chaire  S.  Pierre  à R. 

18  mercredi. 

s.  Siméon.  Q.  T. 

18  mercredi. 

s.  Gabriel. 

19  lundi 

s.  Sulpice,  évêque. 

19  jeudi. 

s.  Barbat. 

19  jeudi. 

s.  Joseph. 

20  mardi. 

s.  Sébastien. 

2o  vendredi. 

s.  Eucber. 

•20  vendredi. 

s.  Guibert. 

21  mercredi. 

ste  Agnès. 

2i  samedi. 

s.  Pépin. 

2l  samedi. 

s.  Renoit. 

22  jeudi. 

s.  Vincent. 

22  DIM. 

Ch.  de  s.  P.  à A.  Hem. 

22  DIM. 

ste  Léa.  Hameaux. 

2i  vendredi. 

s.  Raymond. 

23  lundi. 

s.  Pierre  Damien. 

23  lundi. 

s.  Victorien. 

24  samedi. 

s.  Timothée. 

24  mardi. 

s.  Césaire. 

24  mardi. 

s.  Siméon. 

25  DIM. 

Conv.  de  s.  P.  Sept. 

25  mercredi. 

s.  Mathias. 

25  mercredi. 

Annonciation. 

26  lundi. 

s.  Polyrarpe. 

2fi  Jeudi. 

s.  Porphyre. 

26  jeudi. 

s.  Emmanuel. 

27  mardi. 

s.  Jean  Chrysostome. 

27  vendredi. 

ste  Houonue. 

27  vendredi. 

Vendredi  saint. 

28  mercredi. 

29  jeudi. 

30  vendredi. 

31  samedi. 

s.  Charlemagne, 
s.  François  de  Sales, 
ste  Bathilde. 
s.  Pierre  Kolasque. 

28  samedi. 

s.  Romain» 

28  samedi. 

29  DIM. 

30  lundi. 

31  mardi. 

s.  Gontran. 
PARUES. 

6.  Rieul. 
ste  Coruélie. 

C D.Q.Ie  3 

l,  à 10  h.  22  m.  matin. 

C D.Q.Ie  2, à 4h. 52m. matin. 

C D.Q.Ie  3 

, à 7 h.  47  m.  soir. 

A N.L.IetC 

) , à 3 h. 34m. soir. 

@ N.  L.le  9, à 2 h.  21  m.  matin. 

• N.  L.le  10 

à Oh.  Om.soir. 

X)  P.  Q.  le  17, à 6 h.  27  m. matin. 

X)  P. Q. le  15, à 6h.39m.soir. 

3)  P.  Q.  le  17 

, à 9 h.  20  m.  matin. 

© P.L.le25,à  0 h. 35 m. matin. 

© P. L.le 23, à 7 h. 28m. soir. 

© P.  L.  le  25,  à 1 h.  21  m.  soir. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI 
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SÈVE  PRINTANIÈRE. 


— Finissez  donc,  monsieur  Paul!..,  Qui  vous  a appris 
ces  façons-là  ? 

— Ma  petile  cousine. 


AVRIL  (le  Taureau). 

MAI  (les  Gémeaux). 

JUIN  (l’Écrevisse). 

I mercredi. 

s.  Valéry. 

i vendredi. 

s.  Philippe,  s.  Jacques. 

I lundi. 

s.  Pamphile. 

2 jeudi. 

s.  François  de  Paule. 

2 samedi. 

s.  Albanase. 

2 mardi. 

s.  Pothin. 

3 vendredi. 

ste  Marie  Egyptienne. 

3 DIM. 

Invent.  Ste  Croix. 

3 mercredi. 

ste  Clotilde. 

4 samedi. 

s.  Isidore. 

4 lundi. 

ste  Monique,  lioyut. 

4 jeudi. 

s.  François  Caracc. 

5 DIM. 

s.  VinceniFerr.  Quas. 

5 mardi. 

s.  Pie  V. 

5 vendredi. 

Fête  du  S.  Cœur. 

a lundi. 

s.  Célestin. 

6 mercredi. 

s.  Jean  Porte  Latine. 

6 samedi. 

s.  Norbert. 

7 mardi. 

s.  llegésippe. 

7 jeudi. 

ASCENSION. 

7 DIM. 

s.  Claude. 

8 mercredi. 

s.  Gauilner. 

8 vendredi. 

s.  Désiré. 

8 lundi. 

s.  Médard. 

9 jeudi. 

s.  Hugues. 

9 samedi. 

s.  Greg.  de  Nazianze. 

9 mardi. 

s.  Félicien. 

10  vendredi. 

s.  Macaire. 

10  DIM. 

s.  Antonin. 

lu  mercredi. 

s.  Landri. 

1 1 samedi. 

s.  Léon  le  Grand. 

U lundi. 

ss.  Nérée  et  Achillée. 

Il  jeudi. 

s.  Barnabe . 

12  DIM. 

s.  Jules. 

12  mardi. 

s.  Pancrace. 

|2  vendredi. 

s.  Léon,  pape. 

13  lundi. 

s-  Herménégilde. 

13  mercredi. 

s.  Servais. 

13  samedi. 

s.  Antoine  de  Pad. 

14  mardi. 

s.  Valérien. 

14  jeudi. 

s.  Pacôme. 

14  DIM. 

s.  Basile  le  Grand. 

15  mercredi. 

ste  anastasie. 

15  vendredi. 

s.  Cas«ius. 

15  lundi. 

sle  Germaine  Cousin. 

16  jeudi. 

s.  Fructueux. 

16  samedi. 

s.  Honore. 

16  mardi. 

s.  Jean-Fr.  Régis. 

17  vendredi. 

s.  Anicet. 

17  DIM. 

PENTECOTE. 

17  mercredi. 

s.  Anrelien. 

18  samedi. 

s.  Parfait- 

18  lundi. 

s.  Venant. 

18  jeudi. 

sle  Marine. 

19  DIM. 

s.  Léon,  pape. 

19  mardi. 

s.  Pierre  Célestin. 

19  vendredi. 

s.  Gervais. 

20  lundi. 

s.  Marcellin. 

2o  mercredi. 

s.  Bernardin.  Q.  T. 

20  samedi. 

s.  Sylvère. 

21  mardi. 

s.  Anselme. 

2t  jeudi. 

ste  Virginie. 

21  DIM. 

s.  Louis  de  Gonzague. 

22  mercredi. 

ste  opportune. 

22  vendredi. 

ste  Julie. 

22  lundi. 

s.  Paulin. 

23  jeudi. 

s.  Georges. 

23  samedi. 

s.  Didier. 

23  mardi. 

s.  Jacob. 

2 i vendredi. 

s.  Fidèle. 

24  DIM. 

Trinité. 

24  mercredi. 

s.  Jean-Baptiste. 

25  samedi. 

s.  Marc. 

25  lundi 

s Philippe  de  Néri. 

25  jeudi. 

s.  Prosper. 

26  DIM. 

s.  Clet. 

26  mardi. 

ste  Mane-Mad.  de  P. 

26  vendredi. 

s.  Babolein. 

27  lundi. 

s.  Anibime. 

27  mercredi. 

s.  Germain. 

27  samedi. 

s.  Ladislas. 

28  mardi. 

ste  Prudence. 

28  jeudi. 

Fétk-Dibc. 

28  DIM. 

s.  Irénée. 

29  mercredi. 

s.  Pierre,  martyr. 

29  vendredi. 

s.  Maximin. 

29  lundi. 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

3o  jeudi. 

ste  Catberioe  de  S. 

30  samedi. 

s.  Félix,  pape. 

30  mardi. 

Commém. des.  Paul 

31  DIM. 

ste  Angèle  de  Mérici. 

C P.Q.  le  2,  à 6 h.  40  m.  matin. 
• N.L.  le  S, à 9h.  6m. soir. 

© P.  Q.  le  16,  à i h.  50  m.  malin. 

f D.Q.le  1 
• N.L.  le  8 
© P.  Q.  le  la 

,à  2 h.  lm.soir. 
,à  6 h.  25  m.  matin. 
,à  7 h.  14m. soir. 

• N.L.  le  6, à 4 h.  36m. soir. 
©P.  Q.  le  14,  à Oh.  43  m.  soir. 
© P.  L.  Ie22,  à 5 h. 21m. matin. 

© P.  L.  le  24.  à 5 h.  15  m.  matin. 

r.L.iei'i),a  on.dom.soir. 
CD.Q.  Ie30,à  7 h.  4m. soir. 

C D.Q.  Ie28. à 11  h. 25m.soir. 

6 ALMANACH  DU  CHARIVARI, 


— Comment  ! tu  sors  du  bain  jj»a i ce  qu  il  pleut  ! — l a second  prix,  à moi  î Zut  ! j’en  veux  pas.  J’  vous  i’  ren 

— Le  docteur  m’a  tant  recommandé  d’éviter  l’humidité  ! voie,  comme  a fait  p’pa  de  sa  médaille  au  jury  des  beaux-arts 


JUILLET  (le  Lion). 

AOUT  (la  Vierge). 

SEPTEMBRE  (la  Balance). 

1 mercredi. 

s.  Thierry. 

i samedi. 

s.  Pierre  ès  liens. 

I mardi 

s.  Leu  et  s.  Gilles. 

2 jeudi. 

Visitation  de  N.  D. 

2 DIM. 

s.  Alphonse. 

2 mercredi. 

s.  Etienne,  roi. 

3 vendredi. 

s.  Anatole. 

3 lundi. 

Inv.  s.  Etienne. 

3 jeudi. 

s.  Lazare. 

4 samedi. 

ste  Berthe. 

4 mardi. 

s.  Dominique. 

4 vendredi. 

ste  Rosalie. 

5 DIM. 

sic  Zoé. 

5 mercredi. 

s.  Yon,  martyr. 

5 samedi. 

s.  Berlin,  abbé. 

6 lundi. 

s.  Ulric. 

6 jeudi. 

Transfigurât.  N-  S. 

6 DIM. 

ste  Reine. 

7 mardi. 

ste  Aubierge. 

7 vendredi. 

s.  Gaëtan. 

7 lundi. 

s.  Cloud. 

8 mercredi. 

ste  Elisabeth. 

s samedi. 

s.  Justin. 

8 mardi. 

Nativ.  delà  Vierge. 

9 jeudi. 

ste  Véronique. 

9 DIM. 

s.  Spire,  v. 

9 mercredi. 

s.  Omer,  évêque. 

10  vendredi. 

ste  Félicité. 

10  lundi. 

s.  LaureDt,  martyr. 

10  jeudi. 

ste  Pulcbérie. 

Il  samedi. 

s.  Pie  Ier. 

1 1 mardi. 

ste  Suzanne. 

Il  vendredi. 

».  Patient,  évêque. 

12  DIM. 

s.  Gualbert. 

12  mercredi. 

ste  Claire. 

12  samedi. 

s.  Léonce. 

13  lundi. 

s.  Eugène. 

13  jeudi. 

s.  Hippolyte. 

13  DIM. 

s.  Aimé. 

14  mardi. 

s.  Bonaventure. 

M vendredi. 

s.  Eusèbe,  v.  j. 

14  lundi. 

Exalt.  de  la  S. Croix 

15  mercredi. 

s.  Henri. 

15  samedi. 

ASSOMPTION. 

15  mardi. 

s.  Nicomède. 

16  jeudi. 

N.  ü.  du  Carmel. 

lu  DIM. 

s.  Bocb. 

16  mercredi. 

s.  Cyprien.  O. T. 
s.  Lambert. 

17  vendredi. 

s.  Alexis. 

17  lundi. 

s.  Mamert. 

17  jeudi. 

18  samedi. 

S.  Camille. 

18  mardi. 

ste  Hélène; 

18  vendredi 

s.  Joseph  Cupertino. 

19  DIM. 

s.  Vincent  de  Paul 

19  mercredi. 

s.  Joachim. 

19  samedi. 

s.  Janvier. 

20  lundi. 

ste  Marguerite. 

2o  jeudi. 

s.  Bernard. 

20  DIM. 

s.  Eustache. 

21  mardi. 

s.  Victor,  martyr. 

21  vendredi. 

ste  Jeanue  Chantal. 

21  lundi. 

s.  Matthieu. 

22  mercredi 

ste  Madeleine. 

22  samedi. 

s.  Symphorien. 

2£  mardi. 

s.  Maurice. 

23  jeudi. 

s.  Apollinaire. 

23  DIM. 

s.  Sidoine. 

23  mercredi. 

6te  Tliècle. 

24  vendredi. 

ste  Christine,  v. 

24  lundi. 

s.  Barthélemy. 

24  jeudi. 

N.  D.  de  la  Merci. 

25  samedi. 

s.  Jacques  s.  Christ. 

25  mardi. 

s.  Louis,  roi. 

25  vendredi 

s Firmin. 

26  DIM. 

ste  Anne. 

26  mercredi. 

s.  Zépbirin. 

26  samedi. 

ste  Justine. 

27  lundi. 

s.  Pantaléon. 

27  jeudi. 

s.  Césaire. 

27  DIM. 

s.  Cônie  et  s.  Damien. 

28  mardi. 

s.  Nazaire. 

28  vendredi. 

s.  Augustin. 

28  lundi. 

s.  Venceslas. 

29  mercredi. 

ste  Marthe. 

29  samedi. 

Décollât,  de  s.  J.-Bapt. 

29  mardi. 

s.  Michel,  archange. 

30  jeudi. 

31  vendredi. 

S.  Abdon. 

s.  Germain  l’Auxerr. 

il)  u IM . 
31  lundi. 

ste  Itose  de  Lima, 
s.  Raymoud  Nonnat. 

30  mercredi. 

s.  Jerome. 

© N.  L.  le  6 

, àih.  8 m.  matin. 

© N.  L.  le  4 

, à oh.  22  m.  soir. 

©N.  L.le  3 

, à 8h.  25m.  matin. 

J)  P.  Q.  le  14,  à 5 h.  38  m.  matin. 

J)  P.Q.  Iel2 

, à 9 h.  21m.  soir. 

©P.  Q. le  11 

, à i t h.  1 7 m.  matiû. 

© P.  L.le21 

, à '2. h.  3 m.  soir 

© P.  L. le  19 

, à 9 h.  38m.  soir. 

© P.  L.  tel8 

, à 5 h.  13m.  matin. 

l D.Q. Ie28 

,à4h..42  m.  matin. 

£ D.Q.  le 26 

, à Oh.  19  m.  soir. 

t L).  Q.ie24 

, à 11  h.  17  m.  soir. 

ALMANACH  DU  CHARIVARI 


— Je  demande  à MM.  les  jurés  de  venir  toucher  le  crâne 
le  mon  client...  Ils  verront  qu’il  avait  la  bosse  de  l’ assas- 
sinat. 


— Monsieur  n’est  pas  fixé  ? 

Non...  je  regarde. ..  je  cherche  ce  que  je  pourrais  bien 

donner  à ma  femme  pour  ses  étrennes...  quelque  chose  qui 
me  soit  utile  aussi  ! 


OCTOBRE  (le  Scorpion). 

NOVEMBRE  (le  Sagittaire). 

DÉCEMBRE  (le  Capricorne) 

! jeudi. 

2 vendredi. 

3 samedi. 

4 DIM. 

5 lundi. 

6 mardi. 

7 mercredi. 

8 jeudi. 

9 vendredi. 

10  samedi. 

11  DIM. 

12  lundi. 

13  mardi. 

14  mercredi. 

15  jeudi. 

16  vendredi. 

17  samedi. 

18  DIM. 

19  lundi. 

20  mardi. 

2|  mercredi. 

22  jeudi. 

23  vendredi. 

24  samedi. 

25  DIM. 

26  lundi. 

27  mardi. 

28  mercredi. 

29  jeudi. 

30  vendredi. 

31  samedi. 

s.  Remi,  évêque, 
ss.  Anges  gardiens, 
s.  Denis  Aréopag. 
s.  François  d’Assise. 
s.  Placide, 
s.  Bruno, 
s.  Serge,  ste  Bacq. 
ste  Brigitte, 
s.  Denis,  évêque, 
s.  François, 
s.  Nioaise. 
s.  Wilfrid. 
s.  Edouard, 
s.  Calixle. 
ste  Thérèse, 
s.  Léopold, 
ste  Estelle, 
s.  Eue.  évangéliste, 
s.  Pierre  d’Alcantara. 
ste  Cléopâtre, 
ste  Ursule, 
s.  Mellon, 
s.  Rédempteur, 
s.  Raphaël, 
s.  Crêpin,  s.  Crép. 
s.  Rustique, 
s.  Frumence,  v. 
s.  Simon,  6.  Jude. 
s.  Narcisse, 
s.  Eucain. 
s.  Quentin,  v.j. 

1 DIM 

2 lundi. 

3 mardi. 

4 mercredi. 

5 jeudi. 

6 vendredi. 

7 samedi. 

8 DIM. 

9 lundi. 

10  mardi. 

11  mercredi. 

12  jeudi. 

13  vendredi, 
i*  samedi. 

15  DIM. 

16  lundi. 

17  mardi. 

18  mercredi. 

19  jeudi. 

20  vendredi. 

21  samedi. 

22  DIM. 

23  lundi. 

24  mardi. 

25  mercredi. 

26  jeudi. 

27  vendredi. 

28  samedi. 

29  DIM. 

30  lundi. 

TOUSSAINT. 

Comm.  des  Morts. 
s.  Marcel. 

s.  Charles  Borromée. 
ste  Berthilde. 
s.  Léonard, 
s.  Ernest. 

Les  \ Mart.  couronnes 

s.  Mathurin. 

s.  Juste. 

s.  Martin. 

s.  René,  évêque. 

s.  Didace. 

s.  Maclou. 

ste  Gertrude. 

s.  Edmond. 

s.  Grégoire  Thaumat. 

s.  Othon. 

ste  Elisabeth. 

s.  Félix  de  Valois. 

Présent. de  la  Vierge 

ste  Cécile. 

s.  Clément. 

ste  Flore. 

ste  Catherine. 

ste  Geneviève  des  Ard. 

s.  Maxime. 

s.  Soslliène. 

s.  Saturnin.  Avcnt. 

s.  André. 

1 mardi. 

2 mercredi. 

3 jeudi. 

4 vendredi. 

5 samedi. 

6 DIM. 

7 lundi. 

8 mardi. 

9 mercredi. 

10  jeudi. 

11  vendredi. 

12  samedi. 

13  DIM. 

1 4 lundi. 

15  mardi. 

16  mercredi. 

17  jeudi. 

18  vendredi. 

19  samedi. 

20  DIM. 

2 1 lundi. 

22  mardi. 

23  mercredi. 

24  jeudi. 

25  vendredi. 

26  samedi. 

27  DIM. 

28  lundi. 

29  mardi. 

30  mercredi. 

31  jeudi. 

s.  Etoi. 
ste  Bihiane. 
s.  François  Xavier, 
ste  Barbe, 
s.  Sabas,  abbé, 
s.  Nicolas, 
s.  Ambroise. 

IMM.  CONCEPTION. 

ste  Léocadie. 

ste  Valère. 

s.  Daniel. 

ste  Odile. 

ste  Luce,  vierge. 

s.  Nicaise. 

s.  Mesmin. 

ste  Adélaïde.  Q.  T. 

ste  Olympiade. 

s.  Gatien. 

s.  Meurice. 

s.  Philogone. 

s.  Thomas. 

s.  Honorât. 

ste  Victoire. 

ste  Delphine*  u.j. 

NOËL. 

s.  Etienne. 

s.  Jean,  apôtre. 

ss.  Innocents. 

s.ThomasdeCantorb. 

ste  Colombe. 

s.  Sylvestre. 

• N.L.le  3,  à lh.  7 m.  matin. 
2)  P.  Q.lelO,  àllh.  6m. soir. 

© P.  L.  Iet7,  à 1 h. 54m. soir, 
f,  D.  y.  le  24,  à 2 h.  6 m.  soir. 

© N.L.le  1,  à 6 h. 42m. soir. 

3)  P.Q.le  9,  à 8 h. 56m. matin. 
© P.L.  le  16,  à Oh. 25  m.  matin, 
f.  D.  Q.le23,  à 8 h. 3 5m.  matin. 

©N.L.le  l,à  11  h.  54m.  matin. 
2)  P.Q.le  8,  à 5 h.  23  m.  soir. 
©P.L.  le  13,  à lh.  2 m.  soir. 

• f D.  Q.  le  23,  à 5 h.  48  m.  matin. 
©N.L.le  31,  à 3 h.  29  m.  matin. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


PARIS-MANIE,  par  DRANER. 


Rêve  aux  bénéfices  de  la  journée,  qui  se 
totalisent  par  27  fr.  50  de  perte. 


Comprends-moi  bieu  : à turbiner  quatorze  heures  sur  vingt- 
quatre,  je  gagne  quatre  francs  dix  sous  ; et.  avec  le  pari  mutuel, 
cinq  irancs  m’ont  rapporté  quatre  louis.  La  v’Ià,  la  question  sociale 
un  de  siècle! 


S’est  payé  une  culotte  pour  oublier  sa  veste. 


Très  mystérieuses, les  agences  de  la  rue  de  Hanovre» 
De  vrais  offices  de  tolérance. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 
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EN  VACANCES 


AU  SALON 

Monsieur.  — Où  donc  est  passé  Jules,  ce 
matin,  chérie?  Je  ne  l’ai  pas  aperçu. 

Madame.  — Mais  il  est  encore  au  lit,  mon 
ami. 

Monsieur.  — Au  lit  ! A dix  heures  trois 
quarts  ! Et  tu  souffres  ça? 

Madame.  — Voyons,  mon  ami,  tu  ne  vou- 
drais pas , cependant , que  je  dérange  ce 
pauvre  enfant,  le  premier  jour  où  il  peut 
roupiller  son  content , comme  il  dit.  Hier,  en 
revenant  des  prix,  il  se  faisait  une  véritable 
fête  de  dormir  sa  grasse  matinée,  sans  être 
réveillé  par  les  roulements  du  maudit  tam- 
bour de  son  lycée. 

Monsieur.  — C’est  égal,  ce  n’est  pas  rai- 
sonnable de  dormir  tant  que  ça,  ni  sain  non 
plus.  Tu  verras  qu’il  ne  pourra  pas  avaler 
une  bouchée,  tout  à l’heure. 

Madame.  — Va  t’en  voir  s’ils  viennent  ! 
Avec  ça  que  les  enfants,  ça  n’a  pas  toujours 
un  boyau  vide  ! 

Monsieur.  — Et  puis,  tante  Athanasie  qui 
va  nous  tomber  sur  le  dos  dans  cinq  mi- 
nutes. 

Madame.  — Ça,  c’est  vrai,  quelle  n’est 
jamais  en  retard  pour  déjeuner... 

Monsieur.  — Allons,  toujours  la  même, 
toi  aussi  ; toujours  des  allusions  désobli- 
geantes pour  mes  parents.  Est-ce  que  je 
bêche  les  tiens,  moi? 

Madame.  — C’est  pas  bien  malin,  puisque 
je  n’en  ai  plus.  Oh  ! sans  cela. . . 

Monsieur.  — Voyons,  assez  de  taquine- 
ries. Si  tante  Athanasie  trouve  Jules  au  lit, 
elle  sera  furieuse,  et  tu  sais  aussi  bien  que 
moi  l’intérêt  que  nous  avons  à la  ménager. 
Va  donc  réveiller  cet  enfant. 

Madame.  — Vrai,  c’est  un  crève-cœur 
d’aller  troubler  le  sommeil  de  ce  chérubin. 


Je  suis  entrée  dans  sa  chambre  à l’instant  : 
il  dormait  à poings  fermés.  Un  coup  de  canon 
ne  l’éveillerait  pas. 

Monsieur,  impatienté.  — Ecoute,  José- 
phine ; je  n’ai  malheureusement  pas  de 
canon  sous  la  main  pour  faire  l’expérience, 
mais  je  vais  essayer  tout  de  même  d’un 
grand  verre  d’eau  froide.  Je  me  souviens 
que  c’était  un  moyen  souverain  de  mon 
temps,  en  pareil  cas,  et  l’on  ne  faisait  pas 
tant  de  façons  pour  me  l’appliquer  sur  la 
figure. 

Madame.  — Non,  non;  puisque  tu  le 
prends  ainsi,  je  vais  aller  le  réveiller  moi- 
même.  Mais  c’est  égal,  je  te  trouve  bien 
sévère  pour  ce  pauvre  enfant,  le  premier 
jour  de  ses  vacances.  [Elle  sort.) 

A TABLE 

Jules  . — Ma  chère  tante  Athanasie,  je  bois 
à votre  bonne  santé. 

La  tante.  — Merci  infîniment,  mon  petit 
ami.  Et  moi,  de  mon  côté,  je  bois  à ce  que 
tu  aies  un  meilleur  succès  l’année  prochaine. 

Madame.  — Mais,  ma  tante,  il  me  semble 
pourtant  que  c’est  assez  bien  commencer, 
pour  un  enfant  de  douze  ans.  Un  prix  et 
un  accessit,  franchement,  tout  le  monde 
n’en  a pas  autant. 

La  tante.  — Oui,  un  premier  prix  de 
gymnastique  et  un  sixième  accessit  d’his- 
toire. Entre  nous,  j’aurais  mieux  aimé  le 
contraire. 

Madame,  froissée  dans  son  amour-propre 
maternel. — Mon  Dieu,  Jules  est  bien  jeune, 
ma  tante.  J’ai  toujours  entendu  dire  qu’il 
n’était  pas  bon  non  plus  que  les  enfants  fus- 
sent trop  précoces. 

La  tante,  très  sèchement.  — N’ayez  crainte 
pour  le  vôtre.  Il  n’y  a pas  de  danger  qu’il 
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soit  jamais  un  Pic  de  la  Girandole,  allez  ! 

Monsieur  , cherchant  à détourner  la  con- 
versation. — Bah!  on  peut  faire  son  chemin 
sans  ça.  Tenez,  pour  ma  part,  j’ai  été  le 
plus  cancre  de  ma  classe,  et...  Mais  je  vais 
dire  des  bêtises  devant  mon  fils.  Passons 
plutôt  à d’autres  exercices.  ( Appelant  la 
bonne.)  Marie,  donnez-nous  le  dessert. 

La  bonne.  — V’ià  le  fromage,  monsieur. 

La  tante,  faisant  une  forte  grimace.  — Si 
ça  ne  vous  privait  pas  trop,  vous  me  feriez 
grand  plaisir  de  ne  pas  le  mettre  sur  la 
table.  Cette  odeur,  par  ce  temps  chaud  et 
orageux... 

Monsieur.  — Vous  avez  bien  raison  : 
apportez  les  fruits  tout  de  suite,  Marie. 

La  bonne.  — Ça,  par  exemple,  c’est  facile 
à dire,  mais  pas  autant  à faire, 

Monsieur.  — Eh  bien,  quoi?  Il  me  semble 
pourtant  que  je  ne  vous  demande  pas  la 
lune. 

La  bonne.  — Vous  me  la  demanderiez, 
que  ce  serait  quasiment  la  même  chose 
Monsieur  votre  fils  a tout  dévoré,  puisqu’il 
faut  finir  par  le  dire. 

Monsieur.  — Allons  donc,  ce  n’est  pas 
possible  ! Six  abricots,  six  pêches  et  deux 
livres  et  démie  de  raisin  : il  y avait  pour 
douze  francs  de  fruit.  Ce  n’est  pas  possible  ! 

La  bonne.  — Pourtant,  c’est  comme  j’ai 
eu  l’honneur  de  vous  le  dire  : en  moins  d’un 
quart  d’heure,  tout  a été  nettoyé,  et  sans 
respect  pour  mes  légitimes  observations. 
Maintenant,  si  vous  voulez  voir  les  noyaux? 

Madame.  — C’est  inutile.  Retournez  à 
votre  cuisine,  Marie.  Est-ce  vrai,  Jules? 

Jules.  — Oui,  m’man. 

La  tante.  — Eh  bien,  cela  promet. 

Monsieur.  — Comment,  petit  misérable, 
c’est  là  ce  que  l’on  vous  apprend  au  lycée? 

Jules.  — Oh  ! non,  p’pa,  pas  à manger 
les  pêches  ni  les  raisins.  On  ne  nous  en 
donne  jamais. 

Monsieur.  — Je  crois  qu’il  se  moque  de 
moi,  encore.  Et  quel  air  tranquille!  Pas 
même  un  remords...  d’estomac!  Si  ce  n’était 


pas  à cause  de  votre  respectable  tante  Atha- 
nasie,  je  vous  ferais  voir... 

La  tante  , vivement.  — Oh  ! ne  vous 
gênez  pas  pour  moi.  Si  on  ne  le  corrige  pas, 
ce  malheureux  enfant  nous  déshonorera 
tous.  Il  montera  sur  l’échafaud,  comme  le 
maréchal  Ney. 

Madame.  — Assez,  de  grâce,  je  vois  que 
ce  chéri  est  prêt  à pleurer.  Vous  ne  vou- 
driez pas  cela,  le  jour  où  il  entre  en  va- 
cances. 

Monsieur,  agacé.  — Allons  ! toujours  le 
même  refrain  ! 

SIX  HEURES  DU  SOIR 

Monsieur,  à sa  femme.  — Tu  sais  que 
Marie  vient  de  me  donner  ses  huit  jours  ? 

Madame.  — Pas  possible  ! Pourquoi  cela? 

Monsieur.  — Dame  ! Jules  vient  de  lui 
crever  plus  qu’à  moitié  un  œil  avec  une 
flèche  en  papier.  Elle  tient  à ses  yeux,  cette 
fille. 

Madame.  — Grever  un  œil,  crever  un  œil, 
c’est  bientôt  dit!  Tu  exagères  toujours. 

Monsieur. — Si  tu  ne  me  crois  pas,  va  voir 
toi-même.  D’autant  plus  que  tu  feras  bien 
de  t’occuper  du  dîner;  Marie  en  est  inca- 
pable, avec  son  œil  qu’elle  tient  depuis  une 
demi-heure  sur  un  coquetier  plein  d’eau 
fraîche.  ( S'élançant  vers  la  porte.)  Mauvais 
crapaud  d'enfant,  je  vais  te  montrer... 

Madame,  le  retenant.  — Oh  ! mon  ami,  je 
t’en  supplie,  tu  ne  voudrais  pas  le  battre,  le. . . 

Monsieur. — Oui,  le  premierjour,  n’est-ce 
pas?  Connu  ! [On  entend  une  vive  discussion 
dans  l antichambre .)  Qu’est-ce  que  cela,  en- 
core? Ce  garnement  aurait-il  mis  le  feu  à la 
maison  ? (A  la  bonne  qui  entre , l'œil  sur  le 
coquetier.)  Qu’y  a-t-il  donc,  Marie? 

La  bonne.  — Pardine!  votre  brigand  de 
gosse  qui  fait  des  siennes,  en  attendant  que 
les  gendarmes  l’emmènent. 

Monsieur.  — Mais  parlez  donc  ! 

La  bonne. — Eh  ben!  le  géranium  qui 
était  à la  fenêtre  de  votre  chambre  à cou- 
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cher.. . m’sieu  Jules  l’a  flanqué  par  la  fenêtre, 
sans  respect  pour  mes  légitimes  observa- 
tions. 

Monsieur.  — - Ah  ! mon  Dieu  ! Mais  il  n’a 
touché  personne,  au  moins? 

La  bonne.  — Ce  n’est  pas  de  sa  faute, 
allez.  Le  concierge  était  juste  au-dessous, 
il  arrosait  la  cour.  Un  homme  qui  se  dévoue 
pour  ses  semblables  à pomper  toute  la 
journée.  Si  ça  n’est  pas  malheureux! 

Madame.  — Mais,  enfin,  est-il  blessé,  oui 
ou  non  ? 

La  bonne.  — Il  est  blessé  sans  l’être,  c’est- 
à-dire  que  l’épaisseur  d’un  cheveu  d’enfant 
de  plus,  et  plus  personne  ! Le  pot  s’est  brisé 
en  mille  millions  de  morceaux  à ses  pieds. 


Ça  fait  trembler,  rien  que  d’y  penser.  (Don- 
nant un  papier .)  Voilà  toujours  votre  congé 
que  le  concierge  vient  de  monter  : ça  n’a 
pas  traîné. 

Monsieur,  se  jetant  accablé  dans  un  fau- 
teuil.— Mon  Dieu!  mais  où  est  ce  misérable 
enfant!  Marie,  amenez-le,  que  je  l’assomme! 

Madame,  vivement.  — Marie,  je  vous  le 
défends.  ( A son  mari.)  Y pensez-vous,  frap- 
per votre  fils!  Et  le  premier  jour  de  ses 
vacances,  encore  ! 

Monsieur,  tout  à fait  exaspéré.  — Allez 
au  diable,  avec  votre  premier  jour  ! Mais  je 
t’attends  au  second,  affreux  galopin  ! 

Paul  Courty. 


PARIS-MANIE,  par  DRANER  (fin). 


P/SS.I  MUTUEL  VU  N 


— Les  courses?  Je  m’eu  bals  l’œil  J C’es.,  les  parieurs 
veinards  qui  m’intéressent. 


— Il  avait  déjà  l’absiulhe,  mon  gueux  d'homme; 
maintenant  il  y a joint  le  jeu.  Eh  ben , et 
nous?... 
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LE  JOUR  DE  MADAME,  r/Y  \\\  j ^ j ' r\  ^ 

par  HENRIOT.  i lü1  ^ 'i  ' '•  !.l',)\| 


— Ah  ! baronne,  que  je  suis  donc  heureuse  de  vous  voir' 


CLOCHETTES 


Les  beaux  yeux  de  la  cassette  produisent 
toujours  leur  effet. 

La  preuve,  c’est  qu’un  certain  petit 
vicomte  ruiné  vient  de  se  marier  avec  une 
vieille  veuve  fourbue,  mais  millionnaire. 

Rien  que  son  épousée  soit  ridée  outrageu- 
sement et  n’ait  presque  plus  de  cheveux  sur 
la  tête,  le  petit  vicomte  essaye  de  donner  le 
change  et  de  faire  croire  que  c’est  un  mariage 
d’inclination. 

— Je  sais  bien,  disait-il  à un  membre 
de  son  cercle,  qu’elle  n’est  pas  ce  qu’on 
peut  appeler  jolie  ; mais  il  y a dans  la  physio- 


nomie quelque  chose  de  si  fin...  On  dirait 
un  petit  museau  de  souris. 

— De  chauve-souris,  réfuta  l’ami  imper- 
turbablement. 

* 

* * 

On  n’a  pas  idée  de  ça.. . à Paris  ! 

Un  brave  paysan  va,  pour  la  première 
fois,  au  théâtre  du  chef-lieu  de  son  dépar- 
tement. 

On  joue  le  Trouvère , et  un  artiste,  doué 
d’on  organe  retentissant,  vocifère  plutôt  qu’il 
ne  le  chante  le  morceau  célèbre  : 


; 

ALMANACH  DI)  CHARIVARI. 
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LE  JOUR  DE  MADAME,  par  HENRIOT  (suite). 


— Oh!  ce  n’est  pas  la  première  fois!... 

— Mais  c’est  bien  fait...  Je  ne  connais  pas  de  Chère  comtesse...  justement  nous  parlions  de  vous! 

femme  plus  poseuse..  .* 

— Et  pas  jolie  du  tout... 


Oui,  pour  elle  je  soupire; 

Qu’elle  ignore  mon  martyre... 

— Eh  bien,  mon  garçon,  dit  à haute  voix 
le  paysan,  si  tu  veux  qu’elle  l’ignore,  il  ne 
faudrait  pas  beugler  comme  ça  ! 

* 

* * 

Faux  ménages  parisiens. 

Il  y en  a de  drôles. 

Celui  de  X...,  entre  autres. 

11  n’est  pas  marié  avec  sa  femme,  et  sa 
fille  vient  de  se  laisser  mettre  dans  une  posi- 
tion inléressante  par  un  rapin  de  la  maison. 

— Quel  étrange  intérieur  ! disait  quel- 
qu’un. Madame  est  demoiselle,  et  made- 
moiselle est  madame  ! 

* 

* * 

En  domestique  se  présente. 

On  discute  les  conditions.  Puis,  au  mo- 


ment de  conclure,  le  domestique  sérieuse- 
ment : 

— Si  monsieur  veut  me  donner  l’adresse 
de  deux  ou  trois  de  ses  amis  comme  répon- 
dants... 

Et  l’on  nie  le  progrès  des  mœurs  ! 

* 

* * 

Après  les  fortes  noces,  les  justes  noces. 

X. . . , ancien  viveur  qui  s’est  marié  récem- 
ment , est  devenu  le  plus  prolifique  des 
papas. 

— E.‘t-ce  drôle,  la  vie!  disait-il  hier. 
Voilà  maintenant  que  je  me  ruine  en  sages- 
femmes,  après  m’être  ruiné  pour  les  femmes 
qui  ne  l’étaient  pas  ! 

* 

* * 

Jovial,  le  docteur  R... 

Il  passait  avec  un  collègue  devant  le 
cimetière  Montparnasse. 
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LE  JOUR  DE  MADAME,  par  HENRIOT  (suite). 


LES  SALONS  OU  l’oX  S’ENNUIE. 

Ce  qn’il  faut  éviter  de  faire,  même  si  !a  dame  la  dame  sourde. 

est  très  bavarde.  Allô!...  allô!... 


Et  poussant  le  coude  au  collègue  en  lui 
montrant  la  porte  ouverte  : 

— L’exposition  des  produits  de  notre 
industrie  ! 

* 

* * 

Il  devient  gaga,  tout  à fait  gaga,  le  pe- 
tit X... 

C’est  une  ruine  navrante. 

Ce  qui  ne  l’empêche  pas  de  vouloir  encore 
taquiner  la  Muse,  le  malheureux,  — surtout 
quand  il  y a des  dames. 

C’était  le  cas,  l’autre  soir.  Dans  un  salon, 
le  pauvre  bonhomme,  prenant  un  air  inspiré, 
fit  mine  d’improviser  un  sonnet  en  l’honneur 
de  la  charmante  comtesse  de  R...,  une  fine 
mouche. 

Survient  un  académicien  connu,  lequel, 
regardant  X...  qui  posait  dans  un  coin  : 

— Ah!  çà,  qu’est-ce  qu’il  fait  là-bas  ? 


— Ne  le  dérangez  pas,  répondit  la  com- 
tesse; il  est  dans  le  feu  de  la  décomposition. 

* 

* * 

Mœurs  du  jour. 

Péristyle  de  la  Bourse. 

— Quel  est  ce  monsieur  qui  vous  a serré 
la  main  ? 

— Un  fier  filou,  je  vous  en  réponds  ! 

* 

* * 

En  soirée. 

Un  appréciateur  passe  en  revue  les  cor- 
sages de  ces  dames. 

Soudain,  voyant  entrer  une  jolie  femme 
très  décolletée,  il  s’élance. 

— Où  vas-tu  donc?  lui  demande  un  ami. 
— A la  découverte. 

* 

* * 

On  cause  d’une  mère,  genre  Cardinal,  et 
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LE  JOUR  DE  MADAME,  par  HENRIOT  (fin), 


— Ah!  quelle  jolie  chose  vous  avez  là! 

— Un  Corot  de  derrière  les  fagots... 

— Mais  oui...  je  vois  encore  les  fagots  ! 


LE  VIEUX  GATEUX. 

— Très  joli,  belles  manières, 
ne  crache  que  parce  qu’il  est 
asthmatique,  et  ne  met  les  pieds 
sur  les  chenets  que  parce  qu’il 
fait  très  froid. 


L EGOÏSTE. 


Fait  des  visites  quand  on  ne 
^invite  plus  à dîner,  ou  quand 
il  passe  dans  le  quartier. 


de  sa  demoiselle  récemment  entrée  au  Con- 
servatoire. 

— Quelle  diable  d’idée  la  maman  a-t-elle 
eue  de  donner  à sa  très  gentille  fille  le  nom 
ridicule  d’Aurore? 

— Elle  a probablement  prévu  que,  plus 
tard,  elle  aimerait  à la  voir  lever. 

* 

* * 

Le  petit  Guy,  prétentieux  astèque,  est 
d’une  poltronnerie  ! 

Il  s’est  laissé  gifler  déjà  cinq  ou  six  fois. 

— Ahî  çà,  dit  un  membre  de  sou  club, 
ses  joues  sont  en  train  de  devenir  un  théâtre 
d'application  ! 

* 

* * 

Enfant  terrible. 

Une  dame  est  en  visite. 

Survient  le  mioche  de  la  maison,  qui,  de 
sa  voix  glapissante  : 


— Hé  ! madame.. . 

— Quoi,  mon  mignon? 

— Est-ce  que  c’est  bon  à manger,  les 
balais  que  maman  dit  que  tu  rôtis? 

* 

* * 

Z...,  le  romancier,  s’est  fait  un  réper- 
toire tout  particulier.  Toujours  et  partout, 
c’est  la  question  de  l’adultère  qu’il  remet  sur 
le  tapis. 

On  en  causait. 

— Quelle  drôle  de  spécialité  ! Est-ce  qu’il 
voudrait  fonder  la  littérature  cornogra- 
phique  ? 

* 

* * 

Carnet  d’un  duelliste: 

« Il  y a des  caractères  qui  sont  comme 
les  chapeaux;  ils  ont  besoin  d’un  coup  de 
fer  de  temps  en  temps.  » 
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* * 

A l’office. 

Le  valet  de  chambre  et  la  femme  de 
chambre  dialoguent. 

Lui.  — Je  voudrais  bien  savoir  si  c’est 
monsieur  qui  a commencé  à tromper  ma- 
dame, ou  bien  madame  qui... 

Elle.  — Oh  ! je  crois  qu’ils  ont  dû  com- 
mencer ensemble  ! 

* 

* * 

Dictionnaire  de  Charenton  : 

CHIROMANCIEN.  — Prophète  qui  fonc- 
tionne au  doigt,  mais  pas  à l’œil. 

* 

* * 

Chronique  du  vent. 

Sur  le  pont  Royal. 

Une  bourrasque  retrousse  véhémentement 
les  jupons  d’une  dame  jusque  par  dessus  sa 
tête. 

Gavroche,  qui  passai!,  s’arrête,  et  de  sa 
voix  suave  : 

— Ah!  mince!...  L’Exposition  univer- 
selle qui  recommence  ! 

* 

* * 

Cumul  inattendu. 

Dans  le  faubourg  Saint-Germain  fonc- 
tionne une  agence  aux  vitres  de  laquelle 
chacun  peut  lire  : 

DÉ  S I G IV  A T I 0 N D'APPARTEMENTS 

Entretien  de  tombes  à Vannée 

Les  domiciles  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent pas. 

* 

* * 

Correctionnelle. 

On  juge  un  déclassé,  inculpé  pour  une 
escroquerie  machinée  avec  tant  d’adresse 
que  le  président  croit  devoir  lui  dire  : 

— Votre  combinaison  était  vraiment  fort 
ingénieuse. 

f ni,  alors,  avec  indignation  : 

— Eh  bien,  monsieur  le  président,  j’avais 


mis  cela  dans  un  roman  dont  on  n’a  voulu 
nulle  part! 

* 

* * 

Même  lieu. 

Le  président.  — Combien  de  fois  avez- 
vous  déjà  été  condamné? 

Le  prévenu.  — Je  ne  peux  pas  vous  dire  ; 
je  ne  sais  compter  que  jusqu’à  dix. 

* 

* * 

Reine  des  grues  est  la  petite  Anita,  d’un 
de  nos  théâtres  de  genre.  Ce  qui  ne  l’a  pas 
empêchée  de  faire  son  chemin. 

Elle  a même  gagné  déjà  une  fortune  ron- 
delette, grâce  à une  spécialité.  Elle  cultive 
particulièrement  les  Gérontes  qui  payent 
ferme. 

Savez-vous  quel  surnom  on  lui  a donné 
en  raison  de  ce  double  signalement? 

On  l’appelle  la  bêle  à bons  vieux. 

* 

* * 

Rencontré  Z...,  le  bohème. 

— Vous  avez  mauvaise  mine. 

— Oui,  ça  ne  va  pas. 

— Qu’est-ce  que  vous  avez? 

— De  l’inflammation...  Le  médecin  m’a 
ordonné  des  bains. 

— Il  faut  en  prendre. 

— C’est  que  je  n’aime  pas  à me  droguer  ! 

* 

* *■ 

Deux  feuilletées  causent. 

— Eh  bien,  et  ton  baron,  dont  tu  parais 
sais  toquée? 

— Cela  n’a  pas  eu  de  suites. 

— Ah! 

— Je  l’ai  lâché. .. 

— Tiens  ! 

— Il  avait  l’air  trop  poseur. 

— De  lapins? 

* 

* * 

Mon  ami  X...  a une  portière  qui  est  une 
merveille  pour  les  pataquès. 

Dernièrement,  elle  lui  dit  : 

— Ah!  monsieur,  je  vous  aime  bien. 
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LES  COURSES,  OU  LA  VIE!  par  MARS. 


— Y en  a-t-il,  aujourd’hui,  y en  a-t-il  ! 

— Amusons-nous  à les  handicaper! 

— Sous  la  rubrique  : pouliches  de  trente  ans  ayant  beaucoup  couru. 


— Bah  ! 

— Oui,  j’adore  les  locataires  gais;  et 
vous,  vous  avez  vraiment  l’air  d’un  bouc^en- 
train  ! 

* 

* * 

La  petite  Cardinal  rentre  à une  heure  du 
matin. 

Sa  mère  l’attendait,  pantelante. 

— D’où  viens-tu  à une  heure  pareille? Ta 


tante  devait  te  renvoyer  aussitôt  après  le 
dîner. 

— Maman,  c’est  que...  Je  vais  te  dire... 

— C’est  que  quoi? 

— Il  y avait  là  M.  Oscar  qui  m’a  offert 
de  me  reconduire.  Il  m’a  fait  monter  dans 
un  fiacre.  Il  a baissé  les  stores. 

La  mère  Cardinal,  éperdue.  — Ah  ! le 
gueux. . . Le  coup  du  sapin  ! ! ! 

Pierre  Véron  . 
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LES  COURSES,  OU  LA  VIE!  par  MARS  (suite). 


AU  PESAGE. 

— Mon  cher,  ils  sont  jolis,  tes  tuyaux...  ils  me  vident  la  poche. ..  De  vrais 
tuyaux  de  drainage  ! 


CANARDS  A L’AMÉRICAINE 


— Pour  faire  un  civet,  dit  la  Cuisinière 
bourgeoise , prenez  un  lièvre... 

Pour  faire  un  salmis  de  canard  « à l’amé- 
ricaine »,  dirons-nous  à notre  tour,  prenez 
un  palmipède  issu  des  basses-cours  de  frère 
Jonathan.  Cette  condition  est  de  rigueur. 

Le  volatile  pris,  opérez  comme  suit  : 
Mettez  dans  une  casserole  spéciale  (genre 
Daily  News  ou  Wickly  Reporter)  une  tartine 
suffisamment  épaisse,  baignant  bien  dans  la 


quantité  d’encre  nécessaire.  Ajoutez  un  fort 
bouquet  d’herbes  de  la  Saint-Jean,  pincée  de 
gros  sel,  poivre  et  autres  condiments.  Lais- 
sez mijoter  un  bon  moment  sur  « le  feu  de 
la  composition  » . Dressez  sur  un  plat  les 
membres  du  canard  entartiné,  arrosez  avec 
la  sauce,  et  servez  chaud. 

Ce  n’est  pas  très  nourrissant,  mais  beau- 
coup de  gens  se  laissent  prendre  au  fumet 
de  cette  préparation  culinaire  et  en  rede- 
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LES  COURSES,  OU  LA  VIE!  par  MARS  (fin). 


LA  GKNTRY  DE  LA  PELOUSE. 

— Cré  fouinard  d’Ugène!  Où  qu’  t’  as  décroché  ces  frusques-là? 
J’  te  prenais  pour  el’  prince  de  Galles  ! 


mandent.  Tous  les  goûts  sont  dans  la 
nature. 

* 

* * 

Le  1 dernier  canard  à l’américaine  qui 
nous  ait  été  servi  mérite  d’être  cité.  Il  valait 
son  pesant  de  mélasse. 

Cet  emplumé  avait  été  envoyé  de  Was- 
hington à la  Gazette  du  commerce  de  New- 
York.  Il  couincouinait  ainsi  : 


« Le  fameux  millionnaire  Nicolas  Sprec- 
kels,  le  plus  grand  fabricant  de  sucre  des 
Etats-Unis,  vient  de  prendre  un  brevet  pour 
la  fabrication  du  sucre  raffiné,  destiné  à 
remplacer  le  marbre  blanc  dans  la  construc- 
tion des  bâtiments  et  des  monuments. 

« M.  Spreckels  aurait  trouvé  un  moyen 
pour  rendre  le  sucre  plus  dur  et  plus  blanc 
que  le  meilleur  marbre  ; la  résistance  de  son 
sucre  comprimé  contre  les  influences  de  l’air 
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ALLO!  ALLO!  par  MAURICE  MARAIS. 


— La  cabine  téléphonique,  s.  v.  p.  ? 


— Vous  savez  vous  en  servir? 

— Tiens!  c’te  bêtise! 


serait  supérieure  à celle  de  toutes  les  matiè- 
res de  construction  connues. 

« L’inventeur  propose,  pour  commencer, 
d’achever,  à ses  frais,  en  sucre  blanc, 
une  annexe  à la  Maison-Blanche,  à Was- 
hington. » 

Savourez,  lecteurs! 

* 

* * 

Nous  connaissions  déjà  des  maisons  en 
papier,  des  maisons  de  glace  ; je  crois  même 
qu’il  y en  a eu  en  coton. 


Voici  maintenant  le  sucre  qui  fait  son 
entrée  dans  la  carrière  ! 

Les  épiciers  ne  lui  suffisent  plus  ; il  lui 
faut  des  entrepreneurs  de  bâtisse... 

Que  c’est  comme  un  bouquet  de  fleurs  ! 

Mais  on  ne  peut  pas  s’en  tenir  là.  Si  le 
marbre  tombe  dans  le  troisième  dessous, 
rien  ne  prouve  que  le  sucre  n’y  tombera  pas 
à son  tour. 

En  quoi  les  Américains,  à ce  moment-là, 
prétendront-ils  bâtir? 
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ALLO!  ALLO!  (suite). 


— C'est  dégoûtant!  Vous  faire  payer  dix  sous  — Prenez  garde!  Je  connais  le  ministre,  et  je  me 

pour  ne  rien  entendre  pendant  cinq  minutes!  plaindrai  à lui-même !! 


Peut-être  voudront-ils  tout  d’abord  es- 
sayer un  peu  des  alliages. 

Le  pain  d’épice  serait  tout  indiqué. 
N’a-t-il  pas,  dès  longtemps,  été  façonné  en 
pavés?  En  le  traitant  par  la  pile,  — une 
forte  pile,  — les  compatriotes  d’Edison 
sauront  sans  doute  le  rendre  capable  de 
rivaliser  avantageusement  avec  la  pierre  de 
taille. 

La  gélatine,  les  gelées  de  toutes  sortes, 
les  innombrables  pâtes  qui  se  fabriquent 
dans  les  officines  donneront  certainement 
lieu  à d’intéressantes  expériences.  Recon- 


nues inefficaces  pour  guérir  l’homme,  elles 
seront  proclamées  excellentes  pour  lui  bâtir 
un  abri.  La  dureté  des  vieilles  pâtes  de  gui- 
mauve qu’on  débite  dans  certaines  pharma- 
cies garantit  la  résistance  de  cet  élément  de 
construction. 

* 

* * 

J’avoue  que,  pour  ma  part,  une  maison 
édifiée  en  tablettes  de  chocolat  convenable- 
ment manipulé  me  sourirait  assez. 

Mais  peut-être,  en  raison  de  sa  couleur 
spéciale,  vaudrait-il  mieux  réserver  le  pro- 
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ALLO!  ALLO!  (suite). 


— Ah!  çà,  oui  ou  non,  voulez-vous  me 
donner  la  communication  avec  M.  Laflemme  1 


— Monsieur,  voilà  huit  jours  que  ce  monsieur 
a son  appareil  détraqué.  Son  fil  est  coupé,  et  nos 
ingénieurs  n’ont  pas  encore  pu  lui  réparer  la 
bobine. 


duit  du  cacao  pour  l’ornementation  des 
monuments.  La  race  noire  serait  ainsi  figurée 
au  naturel. 

Des  cariatides  en  chocolat  !... 

Tudieu  ! c’est  pour  le  coup  que  MM.  les 
sculpteurs  s’en  lécheraient  les  doigts  ! 

Le  caoutchouc  durci  lui-même,  auquel  on 
aura  dû  songer,  en  pâlira  de  jalousie. 

Enfin,  je  ne  désespère  pas,  — le  progrès 
marche  si  vite  ! — de  voir  les  Yankees  ingé- 
nieux, qui  ne  doutent  de  rien,  utiliser,  pour 
les  besoins  de  la  construction  des  habitations 
humaines,  les  produits  solidifiés  du  a tout  à 
l’égout  » . 

Ça,  ce  sera,  sans  contredit,  le  triomphe  de 
la  matière. 

Trempe  ta  plume , ô Zola  ! Cela  vaut 
les  honneurs  d’un  poème  que  toi  seul  peux 
écrire. 

Tout  bien  considéré,  je  ne  vois  qu’une 
sorte  de  matériaux  dont  il  n’y  ait  pas  lieu  de 
craindre  qu’on  abuse  jamais. 


Ce  sont  les  pierres  dites  précieuses. 

Des  industriels,  qui  ont  des  diamants  à 
immobiliser,  ont  bien  fait  preuve  d’initiative 
en  reproduisant  en  gemmes  la  tour  Eiffel. 
Mais  sur  une  si  petite  échelle  ! Rien  de  celle 
de  tes  rêves,  ô Jacob!... 

* 

* * 

Redescendons  sur  la  terre,  hélas!  puisque 
nous  n’en  sommes  encore  qu’au  sucre. 

Le  mieux  étant  l’ennemi  du  bien,  je  n’hé- 
site pas  à conseiller  aux  Américains  de  s’en 
tenir  à l’invention  brevetée  du  millionnaire 
Nicolas  Spreckels. 

Le  sucre,  dans  sa  nouvelle  application, 
est  pour  plaire  à tout  le  monde.  Lécher 
les  murs  deviendra  une  occupation  cou- 
rante. 

Pour  sucrer  son  café,  à défaut  des  petits 
cubes  connus,  on  n’aura  qu’à  gratter  légère- 
ment les  parois  de  son  domicile.  Ce  sera 
d’une  commodité  ! 
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ALLO!  ALLO!  (fin). 


— Durand  qui  a senti  que  j’avais  mangé  de  l’ail 
à déjeuner  ! 


MINUIT  ET  DEMI. 

— Est-ce  que  ce  n’est  pas  vous,  monsieur,  qui 
m'avez  demandé  ce  matin  la  communication  avec 
M.  Courtepointe? 

— Zut!!... 


L’innovation  ne  saurait  avoir  d’inconvé- 
nients sérieux  que  pour  les  diabétiques, 
qui  résisteraient  peut-être  difficilement  à 
la  tentation.  Serait-il  prudent  de  les  y 
exposer  ? 

Il  y a du  pour  et  du  contre. 

Je  me  trompe.  Il  n’y  a rien  du  tout,  puis- 
que, de  toute  évidence,  nous  avons  affaire  à 
un  canard  de  provenance  américaine. 

Dans  tous  les  cas,  avant  que  ce  brave 
M.  Spreckels  ait  remplacé  le  marbre  par  du 
sucre,  soyez  certain  qu’on  en  aura  cassé  pas 
mal  sur  son  compte  ! 

* 

* * 

Le  sucre  est,  du  reste,  à l’ordre  du  jour 
en  matière  de  canardomanie. 

A preuve  un  autre  modèle  du  genre 
canard,  également  lancé  d’Amérique,  toutes 
ailes  dehors,  et  recueilli,  de  ce  côté  de  la 
Manche,  par  une  feuille  hospitalière  qui,  en 


sa  qualité  d’organe  dévot,  se  devait  de  servir 
cette  bourde  à ses  crédules  abonnés. 

Le  plus  sérieusement  du  monde,  elle  a 
reproduit  un  avis  curieux  que  le  County 
Wachter  adressait  dernièrement  à ses  lec- 
teurs campagnards. 

Le  voici,  fidèlement  traduit  : 

« A nos  honorés  lecteurs  ! 

« Sachant  que  les  fermiers  ne  peuvent 
avoir  le  loisir  de  lire  notre  paper  pendant  la 
saison  d’été,  nous  venons  d’imaginer  un 
moyen  de  le  leur  rendre  utile. 

« Désormais,  pendant  les  mois  de  juillet, 
août  et  septembre , il  sera  imprimé  sur 
papier  tue-mouche.  Il  suffit  de  mouiller 
légèrement  la  feuille,  de  la  saupoudrer  de 
sucre  (quand  je  vous  le  disais!)  et  de  la 
placer  sur  une  assiette.  Si,  par  hasard,  une 
mouche  échappait  à l’hécatombe  , elle 
pourrait  passer  pour  immortelle,  laprépara- 

( Suite  page  26  ) 
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PARIS  GRATIS,  par  DRANER. 


L’heure  pour  rien.  Le»  invitas  du  trottoir. 
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PARIS  GRATIS,  par  DRANER  (suite  et  fin). 


La  Providence  de  celles  oui  vivent  d’amour 
et  d’eau  fraîche. 


Le  drame  ou  la  comédie,  au  choix. 


Tout  à l’œil?...  Merci!...  Pas  avec  moi 

toujours! 
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NOS  DIANES  AU  BAIN,  par  HENRIOT. 


Toute  au  savou  ! 


Toute  au  roman! 


LIC  BAIN  DK  CHAMPAGNE. 


BAIN  DK  TILLEUL. 


tion  devant  infailliblement  amener  la  mort 
des  gourmandes. 

« La  rédaction  du  Wachter. 

« P.  S.  — Nous  prévenons  nos  confrères 
qu’il  leur  est  strictement  défendu  de  nous 
imiter.  Notre  procédé  est  breveté.  » 

Comme  celui  de  Nicolas  Spreckels  , 
l’homme  au  sucre -marbre  ! 


# * * 

Mais  le  journal-insecticide,  quelle  trou- 
vaille ! Et  sa  « rédaction  » , quels  génies  ! 

— Ah  ! vous  ne  pouvez  pas  nous  acheter 
pour  nous  lire?...  Eh  bien,  achetez-nous 
pour  vous  débarrasser  de  vos  mouches  1 

O types  du  parfait  commerçant,  — et  vous 
aussi,  types  du  parfait  lanceur  de  canards, 
— je  vous  admire  ! 

Robert  Hyenxe. 
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NOS  DIANES  AU  BAIN  (suite). 


LE  BAIN  DE  PIEDS. 

Trop  paresseuse  pour  prendre  le  bain 
entier.  Mais  il  faut  bien  réagir  contre  les 
bas  noirs! 


LE  PREMIER  BUN  DE  LA  NOUNOU  QUI 
ARRIVE  DE  SON  VILLAGE. 

— C’est-y  tout  ça  qu’il  faut  boire? 


...  Pense  qu’à  la  rigueur  il  y aurait  de  la  glace 
pour  deux. 


BAIN  DE  LAIT. 

Il  adoucit  la  peau,  et  Georges 
aime  ça. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI, 


NOS  DIANES  AU  BAIN  (suite). 


UN  BAIN  INEDIT. 

Pêche  à la  ligne  pour  se  distraire. 


Grandes  eaux  de  Versailles. 


LA  CLIENTÈLE  DU  DOCTEUR 


— Monsieur,  vous  êtes  un... 

— Monsieur,  vous  en  êtes  un  autre!... 

— Flic! 

— Floc! 

Deux  gifles  ont  été  échangées,  deux  gifles 
solides  et  retentissantes,  de  ces  gifles  capa- 
bles de  décorner  les  bœufs  et  de  faire  voir 
trente-six  chandelles  à de  simples  humains, 
même  célibataires. 


— Môssieu , je  vous  déclare  que  cela  ne 
se  passera  pas  comme  ça  ! 

— J’y  compte  bien...  môssieu! 

— Voici  ma  carte  ! 

— Voici  la  mienne! 

— Mes  témoins  seront  chez  vous  demain 
matin,  môssieu!... 

— Je  vais  les  y attendre  dès  ce  soir,  môs- 
sieu !..r 
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NOS  DIANES  AU  BAIN  (fin). 


Après  avoir  été  séparés  par  les  personnes 
présentes  à la  discussion  si  fâcheusement 
continuée  en  dispute  et  terminée  en  rixe, 
les  deux  gentlemen  se  séparent  eux-mêmes, 
et  bien  qu’ils  ne  soient  pas  précisément,  à 
l’heure  qu’il  est,  des  gens  de  la  noce,  s’en 
retournent  chacun  chez  soi. 

*• 

* * 

Dans  un  petit  entresol  de  la  rue  Tronchet, 
nous  retrouvons,  quelques  heures  après,  le 
jeune  et  bouillant  Achille,  — Achille  Lous- 
tignac,  s.  v.  p.,  — en  grande  conférence 
avec  deux  amis. 

Il  a toujours  l’air  bien  en  colère , 
M.  Achille,  et  se  promène  de  long  en  large, 
à travers  son  petit  appartement  de  garçon. 

— Alors,  dit  un  des  amis,  pas  moyen 
d’arranger  l’affaire. .. 

Achille  bondit  comme  un  tigre  et  rugit  : 


— Arranger  l’affaire!  Y songes -tu,  après 
un  soufflet?. . . 

— Oui,  je  sais,  interrompt  le  second  ami, 
abonné  des  mardis  du  Français  : 

...  L’n  soufflet  ? l'insolent  en  eût  perdu  la  vie  ! 

— Soyez  tranquilles,  rerugit  Achille,  il 
la  perdra...  ou  bien  j’y  perdrai  la  u.L  nne. 
J’aimerais  mieux  mourir  mille  fois  que  de 
digérer  une  pareille  injure  ! 

— Mille  fois,  oui,  hasarde  timidement  le 
premier  ami,  décidément  moins  belliqueux, 
plus  conciliant;  mais...  le  malheur  est 
qu’on  ne  meurt  qu’une  fois. . . 

Achille  a beau  bouillir,  il  se  rend  à la 
justesse  indéniable  de  ce  raisonnement. 
Quand  on  ne  doit  mourir  qu’une  fois,  il  est 
toujours  désagréable  de  mourir...  Mais, 
baste,  il  est  trop  tard.  Et  comme  disait  le 

[Suite  page  32.) 
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CHOSES  ET  AUTRES,  par  DRANER. 


Permettez...  cette  façon  de  se  retrousser... 

Dame  ! on  calomnie  les  jarretières;  il  faut  bien  que  je 
prouve  qu  elles  ne  font  pas  de  tort  à la  santé,  afin  de  sauver 
cette  industrie  nationale  ! 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


31 


■ 


— Dis  donc,  p’tite  mère,  tu  n’as  qu’à  prendre  celui  de  ma 
poupée. 


— Je  suis  désolée,  ma  toute  belle.  Jamais  je  ne  pouriai, 
avec  le  retour  des  robes  plates,  être  aussi  à la  mode  que 
vous. 


AU  SALON'. 

— Il  est  fâcheux  que  la  loi  sur  les  récidivistes  ne  s’applique 
pas  à ceux  qui  persistent  à faire  de  la  mauvaise  peinture. 


AU  SALON. 

— Que  prendrez-vous  ? 

— Parbleu,  un  amer  Picon  ; c’est  ce  qui  nous  fera  le  mieux 
digérer  les  croules. 
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SALADE  PARISIENNE,  par  TÉZIER. 


— Tu  sais,  maman,  je  ne  veux  plus  aller  au  Luxembourg  avec  la  femme  de  chambre.. 
On  nous  fait  trop  de  l’œil. 


fameux  Choquart  : Quand  le  vin  est  tiré,  il 
faut  le  boire. 

...  C’est  pourquoi  Achille  conserve  ses 
allures  de  bravache,  tout  en  laissant  aux 
gardiens  de  son  honneur  une  porte  de  sortie 
pacifique,  par  quelques  paroles  négligem- 
ment jetées  du  haut  de  sa  moustache  en 
croc. .. 


— A moins  que  ce  malotru  ne  consente 
à faire  des  excuses. . . des  excuses  complètes 
et  formelles...  de  plates  excuses. 

— Entendu  ! s’exclament  ensemble  les 
deux  témoins,  avec  un  clignement  d’œil  signi- 
ficatif. 

— Compte  sur  nous  pour  t’arranger  ça 
aux  pommes,  d’une  façon  ou  de  l’autre, 
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SALADE  PARISIENNE  (suite). 


— Donne-moi  donc  un  louis,  mon  petit...  C’est  pour  ne  pas  faire  de  monnaie 
au  vestiaire. 


ronchonne  le  martial  abonné  des  soirées 
classiques.  Pas  plus  tard  que  demain 
matin. . . 

— Oui,  demain  matin,  de  bonne  heure, 
approuve  le  premier  ami,  enfin  entraîné  par 
l’emballement  des  deux  autres...  Mais  la 
carte?  Voyons  la  carte... 

Achille  passe  un  carré  de  bristol,  qui  n’a 
jamais  eu  Pair  plus  glacé,  — il  est  vrai  que 
c’est  le  moment,  — à son  interlocuteur. 

Et  celui-ci  lit  à haute  et  intelligible  voix  : 


DOCTEUR  FUMICHOM 

DK  LA  FACULTÉ  DE  PHILADELPHIE 

413,  rue  des  Nouvelles- Haudriettes 

Consultations  de  10  h.  à midi. 

— Un  médecin!  Parfait!  Nous  irons  à 
l’heure  de  la  consultation. 

— Et  il  faudra  bien  que  nous  en  tirions 
plume  ou  aile...  dit  l’ami  qui  veut  tout 
avaler,  en  faisant  avec  sa  canne  des  mouli- 

3 
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SALADE  PARISIENNE  (suite). 


— Je  croyais  que  ton  propriélaire  avait  «aisi  tes  meubles? 

— Oui,  mais  je  suis  allée  le  voir,  et  il  m’en  a payé  d’autres. 


uets  très  dangereux  pour  les  potiches  de  la 
cheminée. 

— Ou  bien  des  pattes  de  mouche  satis- 
faisantes pour  ton  honneur,  ajoute  le  pre- 
mier témoin,  qui,  nonobstant  l’enthousiasme 
général,  penche  toujours  pour  un  accom- 
modement. 

— Je  m’en  rapporte  à vous  ; faites  pour  le 
mieux,  conclut  Achille,  qui  bout,  sans  doute, 
toujours  au  fond,  mais  dont  la  surface  est 
un  peu  plus  calme  depuis  que  les  formida- 
bles effets  de  canne  du  témoin  matamore  et 
féroce  ont  failli  renverser  et  briser  un  vase 
du  Japon  de  vingt-cinq  louis. 


Et  les  trois  héros,  — dans  un  duel,  il  faut 
au  moins  autant  d’héroïsme  pour  être  témoin 
que  pour  être  combattant,  — les  trois  héros 
échangent  de  vigoureux  shahe-hands , à s’é- 
craser réciproquement  les  phalanges. 

Le  lendemain,  à la  porte  du  docteur, 
drelin,  drelin... 

Un  larbin  nègre,  doré  sur  toutes  les  cou- 
tures, à l’instar  d’un  domestique  de  char- 
latan, ouvre  à nos  deux  témoins  irréprocha- 
blement vêtus  de  noir,  boutonnés  du  hauten 
bas,  le  visage  froii  et  sévère,  l’allure  mili- 
taire comme  il  convient  à deux  plénipo- 
tentiaires qui  tiennent,  outre  leur  chapeau 
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SALADE  PARISIENNE  (suite). 


— Que  ça  te  serve  d’exemple!  Cette  pauvre  Juliette  s’est  tant  laissé  poser  de 
lapins,  qu’on  ne  l’appelle  plus  que  mam’selle  Gibelotte. 


et  leur  canne,  la  vie  de  deux  hommes  entre 
leurs  mains. 

— M.  le  docteur  Fumichon? 

— Ici,  messieurs,  baragouine  le  larbin  ; 
mais  c’est  dix  francs  chacun. 

— Comment,  dix  francs  ! Nous  ne  venons 
pas  pour  consulter... 

Les  deux  témoins  essayent  de  pousser  la 
porte;  mais  celle-ci,  retenue  par  une  chaîne 
de  sûreté,  ne  peut  que  s’entr’ouvrir... 

Alors  ils  recommencent  à parlementer. 
Mais  le  moricaud  chamarré,  qui  ne  connaît 
que  sa  consigne,  répond  invariablement  à 
tous  les  arguments  : 

— Dix  francs  pièce,  un  louis  pour  deux. 

Tant  et  si  bien  que  les  amis  d’Achille,  ne 
voulant  pas  montrer  les  talons  et  ne  pouvant 
cependant  accomplir  leur  délicate  mission 


sur  le  palier,  se  résignent  à « abouler»  vingt 
francs. 

Le  larbin  d’ébène,  très  respectueux,  leur 
donne  alors  un  numéro  d’ordre  et  les  intro- 
duit dans  un  salon  où  une  demi-douzaine  de 
messieurs,  tous  également  vêtus  de  noir, 
tous  aussi  corrects,  tous  aussi  refrognés 
les  uns  que  les  autres,  attendent  leur  tour. 

— Tiens!  murmure  un  des  mandataires 
d’Achille  à l’oreille  de  son  compagnon,  rien 
que  des  clients  en  redingote.  Il  paraît 
que  le  Fumichon  est  un  spécialiste  pour 
hommes... 

— Pourquoi  pas?  réplique  le  copain. 
Il  y a bien  assez  de  médicastres  pour 
dames. .. 

Mais  ces  chuchotements  ont  été  remar- 
qués , et  les  six  messieurs  déjà  installés 
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MARINADES,  par  PAUL  LÉONNEC. 


— En  voilà  un  qui  a l’air  heureux  comme  le  poisson  dans  l’eau.. 

— Chul  ! c’est  l’un  des  messieurs  à ces  dames... 

— Ca  ne  m’étonne  plus,  il  se  trouve  dans  son  clément! 


— Par  ces  temps  de  bateaux  sous-marins,  ouvrons  l’œil,  mesdames, 
et  le  bou! 
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MARINADES  (fin). 


— Je  veux  que,  même  dans  ce  costume,  le  caporal  puisse  — C’est-y  par  la  tête  ou  par...  le  bas  qu’  vous  voulez 

se  distinguer  du  soldat,  le  sergent  du  caporal,  etc.  C’est  y aller?  Vous  savez,  la  p’tite  mère,  ici,  c’est  au  goût  du 
entendu?  Rompez!  consommateur. 


jettent  sur  les  nouveaux  venus  une  demi- 
douzaine  de  regards  sévères... 

— Bigre!  se  disent  les  arrivants,  voilà 
une  maison  qui  n’est  pas  gaie.  Le  silence  et 
l’immobilité  sont  de  rigueur.  On  jurerait 
que  les  clients  du  docteur  Fumichon  assis- 
tent, par  anticipation,  à leur  propre  enterre- 
ment... Brrr!... 

Puis,  plus  un  bruit,  plus  un  souffle,  plus 
rien. 

De  temps  en  temps,  une  tapisserie  se 
soulève,  une  porte  communiquant  avec  le 
cabinet  du  médecin  s’ouvre,  et  l’on  appelle 
un  chiffre  quelconque. 

Alors  tout  le  monde  regarde  son  car- 
ton, et  deux  messieurs  s’introduisent  dans  le 
sanctuaire. 

Et  en  voilà  pour  une  demi-heure  ; après 


quoi,  nouvel  appel  du  numéro  suivant,  puis 
disparition  de  deux  autres  clients. 

Car,  chose  bizarre,  les  clients  du  docteur 
Fumichon  ne  vont  — et  ne  s’en  vont  — que 
deux  par  deux , comme  les  bœufs , les 
alexandrins  et...  les  témoins. 

Les  témoins,..  Quel  trait  de  lumière! 
Est-ce  que,  par  hasard  ?.. . 

Mais  les  amis  d’Achille  n’ont  pas  le  temps 
d’en  supposer  davantage.  Leur  tour  est  venu; 
ils  entrent  dans  le  cabinet  doctoral,  ils  expo- 
sent le  motif  et  le  but  de  leur  mission.  En 
deux  temps , trois  mouvements , l’affaire 
s’arrange;  le  docteur  Fumichon,  de  la  Fa- 
culté de  Philadelphie,  écrit,  de  sa  plus  belle 
main  et  de  son  écriture  la  moins  illisible, 
toutes  les  excuses  que  l’on  veut,  et  même 
davantage. 
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COMMENT  ELLES  SE  COUCHENT,  par  DRANER. 


MAD  A MU  ATTEND  MONSIEUR. 

Se  recueille  préalablement,  pen- 
dant une  bonne  heure,  dans  son 
laboratoire  intime. 


CURÉE  AU  FLAMBEAU. 

Bien  que  cette  chasse  ne  ferme 
jamais,  il  y a toujours  du  gibier. 


El  les  témoins,  enchantés  au  fond,  pour 
leur  ami,  par  ce  dénouement  pacifique,  re- 
viennent soulagés  d’un  grand  poids...  sans 
compter  le  poids  du  louis  laissé  dans  les 
pattes  du  larbin. 

* 

* * 

Pendant  ce  temps-là,  le  docteur  Fumi- 


chon,  faisant  ses  comptes  et  sa  caisse,  se 
frotte  les  mains,  en  disant  : 

— Bilan  de  la  soiré  d’hier  : huit  explica- 
tions plus  ou  moins  vives,  dans  divers  res- 
taurants ou  cafés. 

D’où  ce  matin,  visites  de  seize  témoins,  à 
dix  francs  l’une.  Soit...  cent  soixante  francs. 

Henri  Second. 


D’après  l’avis  de  l’Académie  d’hygiène,  le  biberon  Robert  à filtre  est  appelé  à rendre  de 
réels  services,  Le  lait  se  filtre  au  furet  à mesure  que  le  nourrisson  tette ; tous  vibrions, 
bactéries,  microbes,  animalcules  sont  exclus  du  lait.  L’enfant  nourri  avec  un  mauvais 
biberon  est  chétif  ; il  retrouve  la  santé  avec  le  biberon  Robert  à filtre.  Ce  biberon  est  donc 
de  toute  nécessité,  car  c’est  au  berceau  qu’il  faut  prendre  l’homme. 


ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


39 


COMMENT  ELLES  SE  COUCHENT  (suite). 


EX  VACANCES. 

« La  chambre  d’une  jeune  fille  est 
un  sanctuaire  sacré  »,  qu’a  dit  papa. 
Pas  de  danger  qu’on  me  pince  en  train 
d’en  griller  une  ; — au  couvent,  pas 
mèche  ! 


t! 


Le  démontage  quotidien  de  la 
machine  féminine. 


L’INCENDIE 


GV tait  une  veuve  appétissante,  ma  foi, 
et  d’esprit  alerte,  que  madame  Le  Clainche. 
Et  ayant  son  franc  parler  avec  ses  amis,  — 
dont  j’étais. 

Aussi,  un  jour  que  nous  étions  seuls,  — 
oh  ! en  tout  bien  tout  honneur,  — voilà  que, 
laissant  tomber  le  journal  qu’elle  tenait  à la 
main  : 

— Vous  me  demandez  pourquoi  ce  mot 
d’incendie,  que  je  viens  de  rencontrer  encore 
dans  les  faits  divers,  semble  me  produire 
une  bizarre  et  vive  impression?  Eli  bien,  je 
vais  vous  l’apprendre. 

Je  suis  tout  oreilles. 


— J’avais  vingt-six  ans  à cette  époque. 
J’étais  mariée,  depuis  cinq  ans  environ,  à 
M.  Le  Clainche,  un  très  digne  homme  assu- 
rément, mais  un  Breton  taciturne,  entêté, 
un  peu  avare  et  simple  jusqu’à  la  rusticité. 
Il  avait,  certes,  ce  qu’il  faut  pour  ne  pas 
rendre  sa  femme  malheureuse  ; par  contre, 
rien  de  ce  qui  pût  lui  constituer  le  bon- 
heur. 

Toute  femme  un  tant  soit  peu  jeunette  a 
une  (elle  aversion  pour  la  monotonie,  qu’elle 
lui  préfère  souvent  les  bouleversements 
les  plus  graves.  Or,  tandis  que  j’eusse  aimé 
mordre  à pleines  dents  à même  l’existence, 
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COMMENT  ELLES  SE  COUCHENT  (fin). 


AUTRE  EXAMEN...  DE  CONSCIENCE. 

Trouve,  après  deux  ans  d’expériences,  que, 
décidément,  toutes  ces  sèves  mamillaires,  c’est 
de  la  blague. 


Nini  Florestan  a de  l’ordre;  elle  ne  se  couche 
jamais  avant  d’avoir  mis  sa  comptabilité  bien  en 
règle. 


le  rêve  de  mon  mari  était  de  la  ruminer. 

Peut-être  les  occupations  de  son  com- 
merce l’enlretenaient-elles  dans  ces  idées. 
C’était  un  des  premiers  négociants  en  bois 
d’Auray,une  petite  ville  du  Morbihan,  autour 
de  laquelle  les  sapins  poussent  comme  les 
cèpes  au  pied  des  chênes. 

Dans  l’obligation  où  il  se  trouvait  de  trai- 
ter ses  affaires  avec  les  paysans  et  les  pro- 
priétaires des  environs,  plus  de  la  moitié  de 
sa  vie  se  passait  en  plein  air.  En  sorte  que, 
comme  il  ne  rentrait  à la  maison  que  le  soir 
et  brisé  de  fatigue,  ma  conversation  avec  lui 
tombait  tout  de  suite,  pour  le  reste  de  la 
soirée. 

Malgré  cela,  j’aurais  eu  mauvaise  grâce  à 
me  plaindre  : j’avais  tout  le  confort  désira- 
ble et  jouissais  d’une  pleine  liberté.  Notre 
maison  était  située  en  dehors  de  la  ville, 


sur  les  hauteurs  du  Loch,  qui  dominent  la 
rivière.  Un  mur  nous  séparait  d’une  des  plus 
belles  propriétés  d’Auray,  le  château  du 
Plessis,  appartenant  au  comte  de  Guilligo- 
marc’h.  Qu’aurais-je  donc  pu  envier? 

Je  vous  donne  ces  détails,  les  derniers 
surtout,  parce  que  mon  mari  coupait  les 
bois  du  comte  et  que  le  fils  de  celui-ci,  pen- 
dant les  absences  de  son  père,  tantôt  nous 
invitait  chez  lui,  tantôt  s’asseyait  à notre 
table. 

Or,  c’était  un  très  beau  garçon,  — trente 
ans,  — n’ayant  d’autres  passe-temps  que 
ceux  de  monter  à cheval,  de  dresser  des 
chiens  et  de  me  faire  la  cour. 

Et,  dame  ! que  voulez-vous?  Il  s’appelait 
Yves,  quand  mon  mari  s’appelait  Joseph.  Il 
y avait  entre  ces  deux  hommes  la  différence 
qu’une  oreille  délicate  sent  tout  de  suite 
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COMMENT  ELLES  SE  LÈVENT,  par  DRANER. 


M COMMEROAXTK. 


Pas  de  concession  ! Debout  à six  heures.  Il  faut  donner 
l’exemple  à ses  ouvrières. 


Range  elle-même  son  lit,  dont  le  désordre  ne 
manquerait  pas  de  faire  faire  un  las  de  potins  à 
la  bonne. 


entre  ces  deux  noms...  Celui  qui  se  nom- 
mait Yves  était-il  pour  me  déplaire  ? 

A la  vérité,  je  pouvais  résister,  rester 
honnête,  appeler  au  secours.  Les  assiduités 
du  jeune  comte  devenant  chaque  jour  plus 
démonstratives,  le  danger  pour  moi  se  fai- 
sant sérieux,  j’en  informai  mon  mari. 

Mais  lui  de  répondre,  avec  l’âpreté  d’un 
marchand  plus  occupé  d’acheter  son  bois 
que  de  songer...  à celui  qu’il  s’exposait  à 
porter  par  la  suite  : 

— Ta,  ta,  ta,  laisse-le  faire...  Tu  sais 
bien  que  je  ne  puis  pas  me  fâcher  avec  les 
Guilligomarc’h  ! 

Raisonnement  identique  avec  celui  qu’ilme 
tenait,  chaque  fois  que  je  le  pressais  d’assu- 
rer contre  l’incendie  les  dépôts  de  bois  qu’il 
avait  à Saint-Goustan , de  l’autre  côté  de  la 
rivière  : 

— Ta,  ta.  In,  pourquoi  faire?...  C’est 


toujours  ça  de  gagné!  grommelait-il  entre 
les  dents. 

Des  deux  côtés,  évidemment,  il  se  croyait 
à l’abri  du  danger.  Vous  allez  voir  comment 
il  ne  faut  pas  jouer  avec  le  feu. 

Un  soir  d’automne  que  nous  avions  à 
notre  table  le  jeune  comte  de  Guilligomarc’b, 
un  paysan  fit  soudain  irruption  au  milieu 
du  dîner,  et  s’adressant  à mon  mari  : 

— Monsieur,  monsieur,  il  y a le  feu  à 
Saint-Goustan...  C’est  pour  sûr  chez  Guénic 
ou  dans  vos  magasins  ! 

Ce  Guénic  était  un  concurrent  dont  la 
scierie  touchait  presque  à la  nôtre. 

Mon  mari  s’était  levé  tout  pâle. 

— Je  vais  voir...  je  vais  voir...  Monsieur 
le  comte,  veuillez  m’excuser. 

Et  comme  nous  nous  apprêtions  à le 
suivre  : 

— Non,  restez  ici...  Monsieur  le  comte, 
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COMMENT  ELLES  SE  LÈVENT  (fin). 


je  vous  en  prie,  ne  quittez  pas  ma  femme... 
Nous  perdrions  la  tête  ! 

Et  il  se  sauva  comme  un  fou. 

Folle  à mon  tour,  — songez  que  nous 
n’étions  pas  assurés,  — je  me  précipitai 
aux  fenêtres  pour  essayer  d’apercevoir... 
quoi  ? Je  ne  le  savais  pas.  Car,  en  réfléchis- 
sant, j’aurais  au  moins  pensé  au  rideau 
d’arbres  impénétrable  contre  lequel,  chaque 
jour,  ma  vue  venait  se  briser. 

— Madame,  me  dit  alors  gravement  le 
comte,  je  n’ai  qu’un  seul  moyen  à vous 
offrir  pour  calmer  votre  angoisse.  La  ter- 
rasse du  Plessis  domine  la  rivière  au  delà 
de  Saint-Goustan.  Prenez  mon  bras  et  venez, 
par  vous-même,  vous  rendre  compte  si  le 
feu  est  chez  Guénic  ou  dans  vos  bois. 

— Allons,  monsieur,  allons... 


Je  vous  assure  que,  durant  le  trajet,  ma 
main  trembla  fort  sur  son  bras,  car  à la 
menace  d’un  malheur  était  venu  se  joindre, 
en  moi  , le  pressentiment  d’un  aulre 
danger. 

Lorsque  nous  arrivâmes  au  bout  du  parc, 
à la  terrasse,  mon  émotion  fut  telle  que  je 
me  laissai  choir  sur  un  banc,  la  tête  cachée 
dans  mes  mains,  de  crainte  de  voir. 

M.  de  Guilligomarc’h  en  avait  profité 
pour  courir  au  balcon  et  scruter  l’horizon. 

Soudain  un  cri  de  joie  part,  deux  mains 
serrent  les  miennes  à les  broyer,  et  le  comte 
est  à mes  pieds  : 

— Sauvés,  madame,  samésî  Ce  n’est 
pas  chez  vous,  c’est  chez  Guénic  ! 

— Vous  ne  vous  trompez  pas  ? 

— J’en  suis  sûr. 
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ARBRES  DU  20  MARS,  par  HENRIOT. 


— Mou  pauvre  vieux  marrounier,  on  ne  fait  plus 
attention  à toi!  Il  y a,  maintenant,  tant  d'autres 
précocités  qui  t'enfoncent  ! 


Je  l’aurais  embrassé. 

Le  feu  chez  le  concurrent  de  mon  mari  ! 
Avouez  que  je  devais  être  portée  à oublier 
la  catastrophe  pour  le  décor.  Et  c’est  ce  que 
je  fis,  l’àme  délivrée  de  la  plus  grosse  émo- 
tion de  ma  vie. 

Toutefois,  la  myopie  dont  je  suis  affligée, 
la  brume  qui  couvrait  la  rivière,  ne  me  per- 
mirent point  d’être  aussi  catégorique  que 
M.  de  Guilligomarc’h  î Un  soupçon  d’inquié- 
tude continua  de  planer  dans  mon  esprit.  Et 
malgré  ses  protestations,  malgré  son  « ce 
n’est  pas  chez  vous  » plusieurs  fois  répété, 
je  n’en  aurais  pas  mis  — c’est  le  cas  de  le 
dire  — ma  main  au  feu. 

L’intérêt  du  spectacle  finit,  nonobstant, 
par  l’emporter  sur  mes  incertitudes.  Nous 
étions  là  cloués  d’admiration,  n’osant  com- 
muniquer nos  impressions  que  par  un  ser- 
rement de  mains  instinctif. 

Les  reflets  de  l’incendie,  estompés  dans 


la  brume,  donnaient  au  ciel  la  teinte  d’une 
aurore  boréale.  Gerbes,  flammèches,  pail- 
lettes, étaient  projetées  et  s’éteignaient  dans 
la  rivière  comme  les  fusées  d’un  feu  d’arti- 
fice muet,  tandis  que  dans  l’air  les  nuages 
de  fumée  prenaient  des  formes  fantasti- 
ques... 

C’était  horrible  et  délicieux  à regarder, 
troublant,  fascinant,  empoignant.  Petit  à 
petit,  à force  d’avoir  les  yeux  fixés  sur  cet 
éblouissement,  il  me  sembla  y être  trans- 
portée. Des  bouffées  d’air  chaud  me  cares- 
saient, une  torpeur  lourde  m’engourdissait. 

Soudain  je  poussai  un  cri,  croyant  tom- 
ber dans  la  fournaise. .. 

Mais  non.  Ce  dut  être  certainement  dans 
les  bras  du  vicomte  ; car,  en  même  temps 
qu’une  étincelle,  partie  de  je  ne  sais  quel 
brasier,  communiquait  le  feu  à mes  lèvres, 
j’entendis  une  voix  suppliante  me  mur- 
murer : 
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ARBRES  DU  20  MARS  (suite). 


— Une  pièce?  De  votre 
papa? 

— Non...  C’est  de  moi... 
Et  d'un  raide!...  Visible  seu- 
lement pour  les  cocottes! 


— Ah!  la  la!  mon  bon!...  Les  femmes  du  monde!... 
J'arrive  à l’âge  où  ou  commence  à en  avoir  plein  le  dos! 


— Ce  n’est  pas  chez  vous...  Ce  n’est  pas 
chez  vous...  Ce  n’est  pas  chez  vous,  je  vous 
assure  !.  . 


Deux  heures  après,  les  cheveux  roussis, 
les  vetements  en  lambeaux,  Joseph  rentrait 
et  m’annonçait  que  nous  en  étions  pour  plus 
de  40,000  francs  de  dégâts. 

Voilà  comment  ce  n’était  pas  chez  moi  ! 

Et  maintenant,  croyez-le  ou  ne  le  croyez 
pas,  je  n’ai  jamais  pu  tromper  mon  mari  à 
partir  de  ce  jour  ! 

— Alors,  madame,  demandai-je  à ma 
jolie  conteuse,  vous  vous  êtes  donc,  à la 
suite  de  cet  événement,  assurée  contre  l’in- 
cendie? 


— Oh  ! dès  le  lendemain  ! 

— Et  qui  se  chargea  de  régler  la  police 
d’assurance  ? 

— Mais  mon  mari,  parbleu  ! 

— Et  depuis  sa  mort,  voyons,  pas  la  plus 
petite  alerte  ? 

Alors  elle,  avec  un  sourire  aussi  narquois 
que  décourageant  : 

— Eh!  non,  mon  cher.  C’est  l’éternelle 
histoire.  II  faut  qu’on  ait  été  victime  d’un 
sinistre  pour  qu’on  s’assure  ; et,  une  fois 
qu’on  est  assuré,  on  n’a  plus  jamais  le  feu 
chez  soi  ! 

Mario  Prax. 


MACHINES  A COUDRE  BACLE 

20  modèles  variés  soit  à la  main,  table  et  pied  habituel,  ou  sur  PÉDALE  MAGIQUE 
à mouvement  hygiénique  breveté  et  médaillé. 

Le  nouvel  Album  illustré,  avec  indication  des  prix  très  réduits,  est  adressé  de  suite 
gratis  et  franco. 

Seule  Maison  D.  BACLE  fondée  en  1867,  46,  rue  du  Bac,  Paris. 
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ARBRES  DU  20  MARS  (fin). 


— Il  fait  ses  devoirs?  AU  MOULIN  ROUGE. 

— Mieux  que  ça...  Il  écrit  ses  souvenirs  do  môme  fromage  et  demi-syphox. 

jeunesse.  Leur  succès  vient  uniquement  de  ce  qu’elles 

ressemblent  à des  petites  filles. 


MOTS  DE  LA  FIN 


Il  y a,  sur  le  boulevard,  une  très  jolie 
petite  marchande  de  journaux. 

Dernièrement,  un  clubman  bien  connu 
s’arrête  devant  sa  boutique. 

— Avez-vous  le  Temps? 

La  demoiselle,  pressée  : 

— Pas  ce  soir  ! 

* 

* * 

Cabastor  commence  un  roman  ; un  roman 
qui  doit  amener  à lui  gloire,  fortune  et  hon- 
neurs. 

Il  commence,  au  haut  d’un  énorme  cahier 
de  papier  blanc  : 

« L’amour...  » 


— Arrête-toi  là,  lui  dit  un  confrère.  Tu 
es  sûr  de  ne  mettre  que  des  bêtises  après  ! 

* * 

Deux  philosophes  causent  mariage. 

— Déplorable  institution. 

— Vous  l’avez  dit. 

— Avec  l’âge,  l’amour  passe... 

— Malheureusement,  la  femme  reste  î 
* 

* * 

Mademoiselle  de  Saint-Potin  est  d’une 
beauté  cruelle.  Tous  les  gens  qui  l’appro- 
chent en  deviennent  amoureux  fous;  et  ce 
qu’elle  les  fait  souffrir  ! 
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Savez-vous  comment  elle  appelle  le  petit 
livre  sur  lequel  elle  écrit  le  nom  de  ses  vic- 
times ? 

Son  « carnier  de  bal  » . 

* 

* * 

Balandard  a épousé  une  femme  qui  n’est 
pas  précisément  brûlante. 

— Vous  n’avez  pas  idée  de  son  indiffé- 
rence à mon  égard,  racontait-il  hier  d’un  air 
endolori...  Ainsi,  elle  est  tellement  froide, 
que  je  ne  peux  pas  l’embrasser  sans  prendre 
aussitôt  un  rhume  de  cerveau  ! 

* 

* *- 

Au  cercle. 

— Pourtant,  vous  aimiez  votre  femme. 
Dans  les  premiers  jours,  vous  l’embrassiez 
sans  cesse,  vous  sortiez  avec  elle...  Et  main- 
tenant vous  la  traitez  de  vieille  tartine  !... 

— C’est  parce  que  j’ai  mangé  toute  la 
confiture  d’abord  ! 

* 

■sfr  -fc 

Pensée  lue  sur  l’album  de  la  marquise 
de  C...  : 

— Quelle  dure  chose  que  la  vie  ! Il  y a 
trente  ans,  j’avais  les  cheveux  noirs  et  les 
dents  blanches.  Pourquoi  ai-je,  aujour- 
d’hui, hélas!  les  dents  noires  et  les  cheveux 
blancs  ? 

* 

* * 

Dialogue  consolateur. 

— Je  me  suis  marié...  Et  voilà  que  ma 
femme  me  trompe  ! 

— Qu’est-ce  que  tu  veux?  Le  mariage, 
c’est  comme  un  dîner...  Quand  il  y en  a 
pour  deux,  il  y en  a pour  trois. 

* 

* * 

Calino  est  l’être  le  plus  pubibond  du 
monde. 

— Oui,  monsieur,  nous  déclarait-il  hier, 
je  n’ai  jamais  pu  voir  une  épée  nue  sans 
rougir  ! 


* 

* * 

Bidard  l’acteur,  veuf  depuis  cinq  ans,  se 
remarie  cette  semaine.  II  prépare  ses  let- 
tres de  faire  part. 

— C’est  mon  service  de  seconde,  disait-il 
l’autre  jour. 

* 

* * 

Eotre  bohèmes  dépenaillés. 

— Tu  n’as  pas  de  chaussettes  à me  prê- 
ter ? Je  vais  en  soirée. 

— Des  chaussettes!  Je  n’en  ai  qu’une... 
dépareillée. 

— Ça  suffît  : je  ne  vais  que  dans  le 
demi-monde  ! 

* 

* * 

L’énorme  Boirot  sort  du  restaurant,  où  il 
vient  de  dévorer  primeurs  et  plats  succu- 
lents. 

— Toujours  la  noce  ! insinue  un  ami  en 
lui  tapant  sur  le  ventre. 

— Mais  non , réponds  Boirot  ; tout  au 
plus  peut-on  dire  de  moi  que  j’aime  beau- 
coup mon  intérieur  ! 

* * 

Entre  bourgeois  retirés. 

— Moi,  cher  monsieur,  j’ai  passé  ma  vie 
aux  pieds  du  beau  sexe. 

— Lovelace  ! 

— Non  ; mes  fonctions  m’y  appelaient... 
J’étais  cordonnier  pour  dames  ! 

* * 

Chez  un  marchand  de  tableaux  et  sculp- 
tures. 

Guibollard  examine  quelques  objets  d’art. 

— Comment  trouvez-vous  cette  terre 
cuite?  demande  le  marchand. 

— Pas  mal...  pas  mal...  fait  Guibollard. 
Mais,  pour  moi,  je  ne  la  trouve  pas  assez 
cuite  ! 
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LE  CYCLE  DES  CYCLES,  par  MAURICE  MARAIS. 


GRAINE  DE  VEEOCEMAN. 


LE  TRICYCLE  DE  LA  GLOIRE. 


Dire  qu'il  y a des  parents  qui  poussent  ainsi 
leurs  ent'anls  dans  la  voie  du  crime! 


Passants!  place  à celui-là.  et 
saluez 


* 

* * 

Georges  Dandin  est  navré. 

— Oui,  mon  cher,  confesse-t-il  à un 
ami. . . Trompé  ! trompé  par  ma  femme  ! 

— Faut  être  juste,  reprend  l’ami  ; qui 
veux-tu  qu’elle  trompe,  si  ce  n’est  toi? 

* 

* * 

Le  colonel  Ramollot  raconte  comment  il 
surprit  jadis  sa  bonne  avec  un  sergent  de  la 
garde  impériale. 

— J’entrai  brusquement,  scrénongnieu  ! 
et  je  trouvai  la  bonne  seule,  remettant  son 
bonnet. 


— Alors,  comment  avez-vous  pu  sa- 
voir?. . . 

— Dans  son  trouble,  elle  s’était  trompée 
de  coiffure...  Elle  mettait  le  bonnet  à poil 
du  grenadier  ! 

* 

* * 

La  jeune  Nana  fait  des  mots. 

Récemment,  elle  entre  avec  Gontran 
dans  un  restaurant  de  nuit. 

— As-tu  faim,  au  moins?  demande  Gon- 
tran. 

— Moi!  fait  Nana,  j’ai  une  faim...  de 
siècle  ! 

H.  Henriot. 
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VIN  BRAVAIS 

Tonique,  Nutritif  et  Reconstituant 

Aux  principes  actifs  du  KOLA,  COCA,  GUARANA  et  CACAO  réunis 

(tannates  de  caféine,  cocaïne  et  tiiéobromine) 

Préparé  par  Raoul  BRAVAIS,  Chimiste 


PRIX  DU  FLACON  I 5 ffl\ 

« Le  VIN  BRAVAIS  est  le  plus  efficace  des  Stimulants  et  Stomachiques , le  plus  agréable 
des  fortifiants  et  antinerveux  employés  en  médecine,  et  le  plus  puissant  des  toniques  connus  jusqu’à 
ce  jour.  » 

PRESSE  MÉDICALE  ET  SCIENTIFIQUE  : 


Gazette  des  Hôpitaux,  1er  mai  1890. 
Semaine  médicale,  11  mai  1890. 
Bulletin  médical,  30  avril  1890. 


Union  médicale,  26  avril  1890. 

Le  Progrès  médical , 12  avril  1890. 
U Hygiène  pratique,  30  mars  1890. 


ÉLIXIR  BRAVAIS  anx  mêmes  principes 

PASTILLES  BRAVAIS 

PRIX  DE  LA  BOITE  : 3 fl*. 

à l’usage  des  VÉLOCIPÉDISTES,  TOURISTES,  CHASSEURS,  etc. 

Envoi  gratis  et  franco  de  la  BROCHURE  ILLUSTREE  et  du  Catalogue  des  Produits  de  la 

Mon  Raoul  BRAVAIS,  1,  rue  Chabanais,  Paris. 
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AVIS  POUR  LA  MAUVAISE  SAISON 

C’est  le  Goudron  Guyot  — liqueur  concentrée  — qui  a servi  aux  expériences  faites  dans 
sept  grands  hôpitaux  de  Paris,  contre  bronchites,  catarrhes,  asthmes,  phtisie,  angines  granuleuses , 
laryngites  aiguës  ou  chroniques,  et,  en  général,  contre  les  maladies  des  bronches,  des  poumons,  de 
l’estomac  et  de  la  vessie.  (Jn  flacon  du  prix  de  2 fr.  peut  servir  à préparer  douze  litres  d’eau  de 
goudron.  Une  cuillerée  à café  suffit  par  verre  d’eau. 


Les  personnes  qui  ne  peuvent  boire  beaucoup  ou  qui  voyagent  remplacent  facilement  l’eau  de 
goudron  en  prenant  deux  ou  trois  Capsules  Guyot,  immédiatement  avant  chaque  repas.  La  toux  la 
plus  opiniâtre  est  calmée  en  peu  de  jours. 

Les  Capsules  Guyot  ne  sont  autre  chose  que  le  Goudron  Guyot,  mais  à l’état  solide. 

Chaque  flacon,  du  prix  de  2 fr.  50,  contient  60  capsules  blanches  sur  chacune  desquelles  est  imprimé 
le  nom  de  l’inventeur. 


Le  traitement  des  rhumes  anciens  et  négligés,  bronchites,  asthmes,  catarrhes,  etc.,  parle  Goudron 
Guyot,  coûte  à peine  dix  à quinze  centimes  par  jour. 

« 11  suffira  aux  médecins  de  tous  les  pays  de  voir  votre  produit  pour  en  apprécier  tout  de  suite 
l’importance  et  les  services  qu’il  est  appelé  à rendre.  » (Professeur  Bazin,  médecin  à i’hôpital  Saint- 
Louis,  Lettre  à M.  Guyot.)  Refuser,  comme  contrefaçon,  tout  flacon  de  Goudron  Guyot  (liqueur  ou 
capsules)  qui  ne  porte  pas  l’adresse,  19,  rue  Jacob,  Paris. 
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Prpnip/iQp  L’eau  de  cette  source 
r I uü/uUOUi  guérit  le  plus  souvent, 
mais  soulage  toujours  les  affections  les 
plus  rebelles  du  Foie,  de  la  Vessie,  Cal- 
culs, Gravelle,  Diabète,  Goutte, 

Pnnhpf  wppf  L’eau  de  vais 
U 14  ü HO C VOl  Ci  cachet  vert  est  la 
meilleure  des  eaux  de  table  ; elle  est  apé- 
ritive,  très  digestive, d’un  goût  for  t agréable. 


Dose:  Une  bouteille  par  jour  à prendre  aux 
repas,  pures  ou  mélangées  à la  boisson  ordinaire. 


DEPOT  : Pharmacies  et  Marchands  d’eaux  minérales. 


Envoi  direct  de  la  source,  contre  mandat  postal 
adressé  à la  Société  générale  des  Eaux  mi- 
nérales de  Vais,  4,  rue  de  Greifulhe,  Paris. 

PRIX 

La  PRÉCIEUSE...  15  fr.  la  caisse  de  24  Bouteilles. 


— ...  30  fr. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI 


LES  COULISSES  DU  PALAIS,  par  DRANER. 


— Tiens!  lis-moi  ça;  voilà  qui  prouve  que 
ton  client  est  un  filou. 

— Et  toi,  savoure  ceci  : c’est  la  preuve  que 
le  tien  est  une  canaille. 


DANS  LE  FEU  DE  L INSPIRATION. 


EN  QUÊTE  DE  SON  CLIENT. 


Vos  motifs  pour  demander  la  séparation? 

Je  croyais  que  c’était  aux  avocats  à les  trouver. 


ALMANACH  DI  CHARIVARI. 
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CAUSE  NORMANDE. 

jV'empéclie  que  vous  avez  prêté  serment. 

— Mais,  m’sieu  l’avocat,  une  chose  prêtée  peut  Tour  ces  messieurs  du  « civil  ",  les  confrères  « au 

s’repreudre.  correctionnel  » ou  ■ au  criminel  » sont  des  inférieurs. 


RECETTES  APPROUVÉES 

PAR  L’ACADÉMIE  DE  MÉDECINE  DE  PARIS. 

Syncopes,  Défaillances.  — Perles  d’éther  du  Dr  Clertan  (2  fr.  50  le  flacon). 

Crampes  d’estomac.  — Perles  d’éther  du  Dr  Clertan  (id.). 

Migraines,  Névralgies.  — Perles  de  térébenthine  du  Dr  Clertan  (2  fr.  le  flacon). 

Sciatique,  Lombagos.  — Perles  de  térébenthine  du  Dr  Clertan  (2  fr.  le  flacon). 

Maux  d’estomac.  — Charbon  du  Dr  Belloc  (poudre,  2 fr.;  pastilles,  1 fr.  50). 

Digestions  difficiles.  — Poudre  et  pastilles  de  charbon  du  Dr  Belloc  (id.). 

Gastralgie,  Dyspepsie.  — Poudre  et  pastilles  de  charbon  du  Dr  Belloc  (id.). 

Renvois,  Aigreurs,  Pituites.  — Poudre  et  pastilles  de  charbon  du  Dr  Belloc  (id.). 

Points,  Constipation.  — Poudre  et  pastilles  de  charbon  du  Dr  Belloc  (id.). 

Anémie,  Pâles  couleurs.  — Pilules  de  Vallet  véritables  (3  fr.  le  flacon). 

Pertes  blanches,  Chlorose.  — Pilules  de  Vallet  véritables  (id.). 

Toux,  Grippes,  Maux  de  gorge.  Enrouements.  — Pâte  de  Regnauld  (1  fr.  50  la  boite). 

Coqueluches,  Irritations  de  poitrine.  — Pâte  de  Regnauld  (id.). 

Dans  toutes  les  pharmacies  avec  une  instruction,  et  19,  rue  Jacob,  Paris.  Maison  H.  Fournier  et  Cia. 


Contre  constipation,  bile,  glaires,  embarras  d’estomac  et  d’intestins,  manque  d’appétit,  nous  ne 
saurions  trop  vous  conseiller  l’emploi  des  Pilule.%  Gicquel.  1 fr.  59  la  boîte.  Dans  toutes  les  Phie*. 
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ALMANACH  DU  CHARIVARI. 


CAUSERIE  DU  DOCTEUR 


Toutes  les  fois  que  le  fer  diminue  dans  l’économie  et  surtout  dans  le  sang,  on  devient 
anémique,  chlorotique,  on  a les  pâles  couleurs  ; chez  la  femme  et  la  jeune  fille,  la  mens- 
truation est  irrégulière  avec  ses  conséquences. 

Tout  le  monde  peut  être  atteint  de  chloro-anémie,  ou  de  manque  de  fer  dans  le  sang. 

Mères  de  famille,  veillez  sur  vos  enfants,  prenez  ou  faites  prendre  du  fer  pendant  l’allai- 
tement, vous  augmenterez  la  quantité,  mais  surtout  la  qualité  du  lait;  de  cette  façon,  l’en- 
fant deviendra  superbe.  La  seule  préparation  qui  m’ait  donné  un  résultat  constant,  c’est 
le  véritable  Fer  Bravais,  qui  est  un  peroxyde  de  fer  soluble,  dialysé,  et  qui  représente 
scientifiquement  le  fer  contenu  dans  l’économie. 

Il  n’a  pas  de  saveur,  et  pris  à dose  de  vingt  gouttes  à chaque  repas,  dans  n’importe  quel 
liquide,  il  donne  le  résultat  que  le  médecin  et  le  malade  attendent,  c’est-à-dire  la  guérison 
des  maladies  pour  lesquelles  le  fer  est  indiqué. 

Suivez  le  conseil  d’un  vieux  praticien,  prenez  du  véritable  Fer  Bravais,  et  vous 
verrez. 

Dr  de  CORBIÈRE 


CE  QU’ON  NE  SAIT  PAS!  Quand  on  se  promène  à travers  champs,  bien  des  fois  il  arrive  que  l’on 
passe  à côté  de  véritables  trésors,  sans  s’en  douter.  Que  de  plantes,  en  effet,  l’on  rencontre  sur  son 
chemin,  qui  pour  des  malades  seraient  d’un  prix  inestimable  1 Mais  tout  le  monde  ne  peut  savoir  lire 
dans  le  livre  que  la  nature  ouvre  partout  sous  nos  yeux.  A chacun  sa  tâche  et  tout  sera  mieux  fait. 
Ce  sont  les  fleurs  des  champs,  les  simples,  comme  on  disait  autrefois,  qui  fournissent  les  remèdes 
les  plus  sûrs  et  les  plus  doux.  Tel  le  Sirop  de  Regnauld  qui  renferme  l’extrait  concentré  des  plantes 
pectorales  dont  il  emprunte  les  principes  émollients  et  calmants. 

Les  pastilles,  les  tisanes  et  autres  pectoraux  préconisés  contre  le  rhume,  les  catarrhes,  la  grippe, 
les  bronchites,  ne  sont  d’usage  pratique  que  pendant  le  jour  seulement.  Le  Sirop  de  Regnauld,  au 
contraire,  est  aussi  bien  le  médicament  pour  le  jour  que  pour  la  nuit.  Grâce  à la  forme  liquide  de 
cette  préparation,  son  absorption  est  plus  rapide,  et  le  calme  qu’elle  procure  est  à la  fois  plus  prompt 
et  d’une  durée  plus  longue.  Aussi  ses  effets  satisfaisants  se  font-ils  sentir  dès  le  premier  jour  et  dès 
la  première  nuit  qu’on  l’emploie.  La  toux  la  plus  violente  s’apaise  sans  qu’il  y ait  à craindre  ni 
écbauffement,  ni  perte  d’appétit,  ni  aucune  des  conséquences  fâcheuses  qu’entraîne  ordinairement 
l’emploi  des  préparations  analogues.  Deux  cuillerées  dans  la  journée,  une  troisième  au  moment  du 
coucher,  suffisent  pour  donner  le  calme  et  le  repos  aux  poitrines  irritées. 

Le  Sirop  de  Regnauld  est  préparé  par  la  maison  H.  Fournier  et  Cie,  19,  rue  Jacob,  à Paris,  et  se 
vend  2 fr.  50  le  flacon  dans  les  principales  pharmacies.  Souvent  un  flacon  suffit  à la  guérison.  Il  se 
recommande  tout  spécialement  aux  asthmatiques. 


avec  délicieux  SUCRE  CASTILLAN, 

1 fr.  50 franco  pour  1 O©  litres  de  boisson. 
J.  SIMON,  Pharmacien,  36,  rue  de  Provence, 
Paris.  — Prime  aux  lecteurs  de  cet  Almanach  : 

Echantillon  gratuit  sur  demande. 


ALMANACH  I)U  CHARIVARI. 
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QUELQUES  BONS  CONSEILS 


Pour  avoir  santé  et  longue  vie,  nous  ne  saurions  trop  vous  engager  à avoir  recours 
aux  excellentes  Pilules  Gieque!,  remède  si  souverain  contre  la  Constipation, 
la  Bile  et  les  Glaires,  source  de  tant  de  maladies.  — C’est  le  plus  sûr  moyen 
pour  prévenir  et  pour  guérir:  Embarras  d' estomac  et  d'intestins,  Manque  d'appctit. 
Maux  de  tête.  Etourdissements,  Névralgies,  Migraines , Congestions  cérébrales. 
Congestions  pulmonaires . 

Les  Pilules  GiCîf  uel  sont  un  précieux  médicament  contre  la  Fièvre  bilieuse 
ou  muqueuse , la  Fièvre  intermittente  ou  des  marais,  Y Anémie,  la  Faiblesse 
générale.  En  débarrassant  les  muqueuses  du  tube  gastro-intestioaî  de  la  bile  et  des 
glaires  qui  y sont  accumulées,  elles  permettent  à ces  organes  d’absorber  et  de  porter 
dans  toute  la  circulation  les  éléments  nécessaires  à la  vie.  — C’est  un  puissant  agent 
contre  les  Maladies  du  cœur,  du  foie , la  Jaunisse,  Y H gdropisie,  la  Paralgsie.  — 
Les  Douleurs,  la  Goutte,  les  Rhumatismes  seront  puissamment  combattus  par  1’emploi 
des  Pilules  GicqucS.  Elles  agissent  tout  à la  fois  comme  un  purgatif  doux 
et  efficace  et  comme  un  puissant  dépuratif  du  sang;  aussi  sont-elles  employées  avec 
succès  contre  les  affections  de  la  peau,  Dartres,  Eczéma,  Clous , Acreté  du  sang. 

On  devra  les  prendre  au  commencement  des  repas,  dans  une  cuillerée  d’eau  ou 
de  bouillon,  sans  rien  changer  à ses  habitudes  de  vie  ordinaire. 

Dans  toutes  les  pharmacies,  vous  pourrez  vous  procurer  les  véritables  Pilules 
G lequel,  au  prix  de  1 fr.  la  boîte. 

TABLE  DES  MATIÈRES 
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PILULES 


GICQUEL 


SOUVERAINES  CONTRE 

Constipation,  Bile,  Glaires,  Embarras 
d* estomac  et  d' intestins , Flanque  d'appétit, 
Mauac  de  tête9  Etourdissements , 
Névralgies , Migraines , Congestions , Maladies 
du  cœur,  du  foie9  Hgdropisie9  Paralysie9 
Bouleurs9  Goutte 9 Bhumatismes , 

Æcreté  du  sang,  etc . 


1 fr.  50  la  Boîte,  dans  toutes  les  pharmacies. 


CINQUANTE-NEUVIÈME  ANNÉE 

LE  CHARIVARI 

Politique,  littéraire  et  artistique 

Journal  quotidien 

Rédacteur  en  chef  : PIERRE  VÉRON 


Journal  parisien  entre  tous,  dont  le  succès,  affirmé  par  plus  d’un  demi-siècle 
d’existence,  ne  s’est  jamais  démenti,  parce  qu’il  a toujours  eu  pour  collaborateurs 
les  maîtres  de  la  caricature,  — Gavarni,  Daumier,  Cham,  Grévin,  — et  comme  rédac- 
teurs des  écrivains  préoccupés  de  mettre  au  service  du  bon  sens  les  saines  ressources 
de  la  fantaisie  et  de  l’humour. 

prix  d’abonnement  : 72  fr.  par  an. 

Les  abonnements  partent  du  1er  et  du  16  de  chaque  mois. 

BUREAUX  : 20,  RUE  DE  LA  VICTOIRE 


Les  mardi  et  vendredi; 
un  tramway  spécial  à voie  de 
0m,  GO  attend  les  visiteurs  à la  ^ 
gare  de  Corbeil  à l’arrivée  du  train 
partant  de  Paris  (gare  de  Lyon)  à 
lh.  30.— On  rentre  à Paris  à 3 h.  20  p 
l’express  partant  de  Corbeil  à 4 h.  42, 


CHEMINS  DE  FER 


PORTATIFS  & FIXES  (Brevetés  S.  G.  D.  G.) 

VOIES  RIVÉES  OU  DÉMONTABLES  DE  0m,  40  A P D’ÉCARTEMENT 


LOCOMOTIVES 


A VAPEUR 
ELECTRIQUES 


A AIR  COMPRIME 


WAGONS  DE  TOUS  SYSTÈMES 

PONTS,  GRUES,  BASCULES,  etc 


CONSTRUITS  PAR  LES  ÉTABLISSEMENTS  DEÇA  L'AILLE  AÎNÉ 

Société  Anonyme.  Capital  : 20,000,000 
Siège  social  : 7,  rue  Royale,  Paris. 

ATELIERS  DE  PETIT-BOURG  (Seine-et-Oise). 

LOCATION  DE  MATÉRIEL  AVEC  PROMESSE  DE  VENTE 

Les  sommes  payées  pour  location 
viennent  en  déduction  en  cas  d'acquisition. 

EWOI  FRANCO 


CATALOGUE 

ET  DE  TOUS 

Renseignements 

ET 

DEVIS 


L‘  Chemin  de  fer  de  l’Exposition 
LA  GARE 

DU  TROCADFRO-TOUR-EIFFEL 


BIBLIOTHÈQUE  DE  ROMANS  A I FR.  LE  VOLUME. 

E.  PLON,  NOURRIT  et  Gie,  éditeurs,  10,  rue  Garancière,  Paris. 


Cette  collection,  commencée  il  y a six  ans,  se  recommande  par  le 
choix  et  la  variété  des  ouvrages. 

On  y trouve,  de  Léon  Gozlan,  ce  vif  et  spirituel  humoriste,  une  Histoire 
de  cent  trente  femmes  et  les  Martyrs  inconnus , et  d’un  autre  conteur  égale- 
ment alerte,  Champfleury,  la  Succession  Le  Camus  et  les  Amoureux  de  Sainte- 
Périne.  Dans  un  genre  plus  dramatique  ou  plus  sentimental,  trois  romans 
d’Emmanuel  Gonzalès  : / J fie  princesse  russe , les  Sabotiers  delà  forêt  Noire  et 
la  Belle  Novice;  trois  jolis  romans  d’Elie  Berthet  : le  Pacte  de  famine , les 
Drames  du  cloître  et  Tête-à-C envers.  Ensuite,  les  œuvres  charmantes  et 
originales  de  Charles  Deslys,  le  M esnil-aux-Bois  et  Zingara ; d’Ernest 
Daudet  : Dolorès,  la  Tour  des  Maures  et  Madame  Sylvani ; de  A.  de 
Lavergne  : le  Lieutenant  Robert,  Epouse  ou  Mère  et  le  Cadet  de  famille ; 
un  très  émouvant  récit  : le  Bonhomme  Misère , d’Armand  Lapointe  ; trois 
études  pleines  de  délicates  observations  : les  Fonds  perdus , la  Fin  du  mar- 
quisat d’Aurel  et  l’Idole  d’un  jour , par  Henry  de  la  Madelène;  V Ennemi 
de  Madame , par  Victor  Perceval;  le  Lieutenant  de  Rancy,  les  Giboulées  de 
la  vie , Une  Fille  laide  et  Un  cœur  de  soldat,  de  Claire  de  Chandeneux. 

Vient  enfin  la  série  de  ces  livres  d’imagination,  étranges,  pittoresques, 
imprévus,  saisissants  : le  Grillon  du  moulin  et  leChambrion,  de  Ponson  du 
Terrail;  le  Courrier  de  Lyon,  de  P.  Zaccone;  Une  dette  dJhonneur,  de  P.  Sau- 
nière;  le  Tambour  de  Montmirail  (2  volumes),  les  Nuits  de  Constantinople 
(2  volumes),  la  Loge  sanglante,  la  Pelisse  du  pendu,  les  Exploits  de  Georget 
et  le  Bouquet  d’immortelles,  de  F.  du  Boisgobey;  la  Bande  Graaft,Ae  Constant 
Guéroult;  le  Combat  de  l’honneur,  d’Adrien  Robert;  les  Fraudeurs,  d’Hip- 
polyte  Audeval;  les  Mémoires  d’un  chiffonnier,  par  Mie  d’Aghonne;  Mar - 
comir,  Acacia,  la  Bataille  de  Laon  et  le  Tigre,  par  Alfred  Assollant;  le  Crime 
du  bois  des  Bogues,  par  Gabriel  Ferry;  le  Marquis  de  Brunoy,  par  Albert 
Blanquet;  Une  erreur  judiciaire,  par  Raoul  de  Navery;  Christiane  et  Vivante 
et  morte,  par  André  Gérard;  la  Maison  Giniel,  par  L.  Gérald;  la  Belle 
Virginie,  par  E.  Cadol;  Pascale  N auriah,  par  G.  Pradel. 

Cette  rapide  nomenclature  peut  donner  une  idée  de  la  variété  de  la 
collection,  qui  s’augmente  de  jour  en  jour. 

Afin  de  mettre  cette  Bibliothèque  de  choix  à la  portée  de  tout  le  monde, 
les  éditeurs  l’ont  établie  au  prix  de  : 

1 franc  le  volnine. 

On  peut  trouver  ces  divers  ouvrages  chez  tous  les  libraires  et  chez  tous 
les  colporteurs,  ou  les  recevoir  franco  en  envoyant  1 fr.  25  par  volume 
à la  librairie  E.  Plon,  Nourrit  et  Cie. 


LA  NEW-YORK 

Compagnie  d’Assurances  sur  la  vie  fondée  en  1845 

Fonds  de  Garantie  : 575  MILLIONS  entièrement  réalisés, 

la  MW-YORK  possède  en  Europe  des  Immeubles  et  Dépôts  valant  ig  millions. 

LES  ASSURÉS  SONT  SEULS  PROPRIÉTAIRES  DES  FONDS  DE  GARANTIE  ET  DE  TOUS  LES  BÉNÉFICES 


TARIFS  COMPARES 


ASSURANCES  EN  CAS  DE  DÉCÈS 
Primes  annuelles  viagères  assurant  1,000  fr 
avec  participation  annuelle  aux  bénéfices. 


AGE 


30 

35 

40 

45 


LA  NEW-YORK 


Fr.  22  70 
» 26  38 
» 31  30 
» 37  97 


LES  AUTRES  C,es 


Fr.  24  90 
»»  28  40 
» 32  80 

» 38  70 


RENTES  VIAGERES 

Rente  annuelle,  payable  par  semestres,  pour 
un  capital  aliéné  de  100  francs. 


50 

60 

70 

80 


LA  NEW-YORK 


Hommes. 

Fr.  7 81 
» 10  » 
» 13  60 
» 17  60 


Femmes. 

Fr.  7 49 
» 9 37 

» 12  68 
» 17  03 


AUTRES  Cie* 


Fr. 


7 14 
9 02 
12  15 
15  16 


Direction  Générale  pour  l’Europe  : 16,  Boulevard  des  Italiens,  à Paris. 


Agences  dans  les  principales  villes  de  France. 


Solution  de  Bipliospliate  de  Chaux  des  FRERES  NIARISTES 

de  SAINT-PAUL-TROIS-CHA  TE  AUX  {Drôme) 

Cette  solution  est  employée  avec  succès  pour  combattre  les  bronchites  chroniques,  les  catarrhes 
invétérés,  la  phtisie  tuberculeuse  à toutes  les  périodes,  principalement  au  premier  et  au  deuxième 
degré,  où  elle  a une  action  décisive  et  se  montre  souveraine.  — Ses  propriétés  x-econstituantes  en 
font  un  agent  précieux  pour  combattre  les  scrofules , la  débilité  générale,  le  ramollissement  et  la 
carie  des°os,  etc.,  et  généralement  toutes  les  maladies  qui  ont  pour  cause  la  pauvreté  du  sang, 
quelle  enrichit,  ou  la  malignité  des  humeurs,  qu’elle  corrige.  Elle  est  très  avantageuse  aux  enfants 
faibles  et  aux  personnes  d'une  complexion  faible  et  délicate.  Prix  : 3 fr.  le  1/2  litre  ; 3 fi‘.  le  litre. 
Notice  franco. 

Dépôt  dans  toutes  les  bonnes  Pharmacies. 

Pour  éviter  les  contrefaçons , exiger  les  signatures  ci-après  : L.  ARSAC  & F.  CHRYSOGONË 


35  ANS  DE  SUCCÈS 
Guérison  Bl  F1  jrt  iLl  I P1  par  le  BANDAGE 

radicale  des  ||  Ea  Ifl  il  I Eb  ^ Ûeclro -Médical 

1IARBË  Frères#  Médecins-Inv.,  r.  de  l’Arbre-Sec,  46,  Paris 


« m PENDULES,  RÉVEILS.  Prix  de 

IVI  il  ni  r|1  II  L V fabrique.  Garantie  5 ans.  Crédit 
1T1  U il  1 RL  U 1 an.  - Junius  GONDY,  fabri- 
cant à Pontarlier  (Doubs).  — Demander  le  Catalogue. 


PRODUIT  D’ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

INDISPENSABLE  A TOUS  LES  MÉNAGES 


POUDRE  ARTIGE  & C 

D’AU  BEN  AS  (Ardèche) 

Garantie  sans  Fuchsine 

Pour  teindre  soi-même  du  plus  beau  noir  cl  beau  teint  toutes  sortes  d'étoffes 


ÉTIQUETTES 

ET 

MARQUE  DE  FABRIQUE 
DÉPOSÉES 


ÉTIQUETTES 

ET 

MARQUE  DE  FABRIQUE 
DÉPOSÉES. 


Médaille  à l’Exposition  de  Lyon. 


Avec  la  Poudre  Artige  et  Cie,  chacun  peut,  en  moins  d’une  heure, 
teindre.,  rincer,  faire  sécher  et  repasser  toutes  sortes  d’étoffes,  et  cela  avec 
une  dépense  de  quelques  centimes. 

Toutes  vieilles  Jupes,  Robes,  Habits,  etc.,  bons  encore,  mais  passés 
de  couleur,  peuvent  être  remis  en  parfait  état. 

Les  classes  peu  aisées  trouvent  dans  son  emploi  le  moyen  d’user,  ou 
de  faire  user  par  leurs  enfants,  tous  les  habillements  qui  auraient  été  mis  au 
rebut. 

Pour  les  deuils  de  famille,  elle  procure  à l’ouvrier,  à l’artisan,  le 
moyen  d’honorer  leurs  morts,  en  teignant  eux-mêmes  leurs  habits,  ce  qui 
leur  évite  de  renouveler  leur  garde-robe,  leur  état  de  fortune  permettant 
rarement  de  si  fortes  dépenses;  c’est,  en  un  mot,  un  vrai  trésor  pour  les 
ménages.  ~ ™ ^ 

Exiger  la  POUDRE  ARTIGE  & G en  paquets  bleus, 

étiquettes  Irois  couleurs,  fermés  par  des  ronds  orange  glacé  avec 


la  signature  : 


iffii/tc  (nrt(cs 


La  Poudre  Artige  et  Giese  vend  en  paquets  pour  faire  5,  lO  et  20  litres  de  teinture, 
accompagnés  du  moyen  très  simple  d'opérer,  aux  prix  de  60  centimes,  1 fr.  et  2 fr. 

UtOTA.  Le  paquet  de  <iO  centimes  seul  peut  s’adresser  par  la  poste  en  joignant  fr.  30  pour  le  port. 
Par  lO  paquets  5 litres  franco  gare  contre  mandat-poste  de  « francs. 

SE  DÉFIER  DES  NOMBREUSES  CONTREFAÇONS.  EXIGER  NOTRE  SIGNATURE 

Se  trouve  chez  tous  les  Épiciers,  Droguistes  et  Merciers. 

Vente  en  gros  : IL.  HOttlEIL  08,  rue  Franklin,  Lyon. 

N.  JB.  Demander  dans  les  mêmes  maisons  LA  FLORIDA  (essence  exotique  au  citron),  pour 
enlever  instantanément  toutes  sortes  de  taches  grasses  sur  n’importe  quelle  étoffe.  Prix  : 1 fr.  25. 
Pour  essai  (pour  la  France),  1 flacon  franco  contre  mandat  ou  timbres-poste  de  l fr.  85. 
Par  5 flacons  franco  gare  contre  mandat-poste  de  O francs.  


l’achetez  pas 

u GUIDE  ALBERTY  (ILLUSTRÉ) 

C’est  inutile. 

La  Compagnie  des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express 
européens,  les  principaux  Cercles,  Casinos,  Hôtels,  Cafés, 
Restaurants,  etc.,  l’offrent  gratis  à tous  les  voyageurs. 

Demandez  partout 

le  GUIDE  ALBERTY  (ILLUSTRÉ) 


RÉSUMÉ  DE  L’OPINION  DE  LA  PRESSE  FRANÇAISE  ET  ÉTRANGÈRE 

« L’idée  de  faire  pour  toute  l’Europe,  c’est-à-dire  sur  tout  le  parcours  des 
Grands  Express  européens,  ce  qui  n’avait  été  fait  jusqu’ici  que  pour  une  seule  ville 
ou  un  seul  pays,  ne  pouvait  être  que  favorab-lement  accueillie  en  ce  temps  où 
chacun  veut  aller  au  plus  vite  et  par  le  plus  court  à ses  plaisirs  comme  à ses  affaires. 
Dans  le  Guide  Alberty , nous  avons  les  stations  thermales,  balnéaires,  climatériques 
et  hivernales  les  plus  renommées  en  Europe,  avec  les  indications  précises  des 
heures  d’arrivée  et  de  départ  des  trains  rapides,  des  bons  Hôtels,  Casinos,  Restau- 
rants, Cafés  et  Magasins,  ainsi  que  des  spécialités  les  plus  savoureuses  de  chaque 
endroit.  Un  Parisien  « fin  de  siècle  » ne  saurait  se  passer  du  Guide  Alberty  ». 


N.  B.  — Le  GUIDE  ALBERTY,  **,  boule- 
vard Ilaussniann,  Paris,  demande  des  repré- 
sentants sérieux  à Paris,  en  province  et  à 
l'étranger. 


MORET  CS  BROQUET 

BROQUET*,  Sr 

Usine  à vapeur  et  Bureaux  : 

Ul.  rue  Oberkampf,  Paris. 

La  seule  Pompe  réunissant  toutes  les  conditions  pour  répondre  aux 
usages  suivants  : Arrosage.  Incendie , Transvasement  des  Vins , Bières,  Huiles, 
etc.,  etc.;  mues  à bras  ou  au  moteur. 

Envoi  franco  du  Prospectus. 


ALAMBICS  VALYN 

Portatifs  à tout  chauffage,  pour  distillations  économiques 

Pouvant  fonctionner  partout 

Indispensables  aux  Maisons  bourgeoises,  Fermes,  Châteaux,  Exploitations  industrielles,  etc. 

CUIVRE  ROUGE  ÉTAMÉ 

Distillation  à feu  nu  ou  au  bain-marie,  à volonté,  des  fleurs,  plantes,  fruits,  marcs,  etc. 
Prix  sans  précédents  : 5 0 fr.,  VS  fr.,  i OO  fr.,  150  fr.  et  au-dessus. 

Envoi  franco  du  prospectus. 

Seul  concessionnaire  pour  la  France  et  l’Étranger  : 

BROQUET  f,  131,  rue  Oberkampf,  PARIS. 


Avec  instruction  pratique  pour  le  mode  d emploi. 


MÉDAILLE  DE  VERMEIL  A L’ EXPOSITION  DÉPARTEMENTALE  DE  VAUCLUSE  1877 

POUR  LA  CRÉATION  DE  L’INDUSTRIE  DES  BERLINGOTS  DE  CARPENTRAS 

BERLINGOTS-EYSSÉRIC 

LE  MEILLEUR  ET  LE  PLUS  AGREABLE  DES  BONBONS  DIGESTIFS 

EMPLOYÉS  POUR  COMBATTRE  LE  MAL  DE  MER 

Indispensables  aux  Fumeurs  pour  le  rafraîchissement  de  la  bouche. 

Se  trouvent  chez  les  marchands  de  comestibles  et  dans  les  buffets  des  gares. 
EXIGER  EE  VÉRITABLE  NOUI 
FABRIQUE  DE  BERLINGOTS  ET  DE  FRUITS  CONFITS,  A CARPENTRAS  (VAUCLUSE). 


Récompensé  aux  Expositions  de  1875  et  1889. 


liuenson  cerlaine  des  RHUMES,  IRRITATIONS  de  POITRINE,  DOULEURS 
RHUMATISMES,  LUMBAGOS,  BRULURES,  BLESSURES,  PLAIES. 

Topique  par  excellence  contre  CORS,  ŒILS-DE-PERDRIX,  etc . 

UN  FRANC  DANS  TOUTES  LES  PHARMACIES. 


centimes  le  LITRE  — Dose 
d’essai  pour  60  litres  et  pro- 
cédé facile  envoyés  franco  contre 
1 franc  timbres-poste.  GAVIRATI, 
à NICE. 


MANUEL  de  DIsTILLATION 

Du  COGNAC  et  des  EAUX-DE-VIE 

De  Vins,  Cidres,  Piquettes,  Lies,  Marcs,  Fruits,  etc. 

Et  TARIF  ILLUSTRÉ  d’APPAREILS  de  DISTILLERIES 

ENVOYÉS  GRATIS 

Par  DEROY  Fils  Ainé,  Constructeur 

73,  75,  77,  Rüe  du  Théâtre  (Grenelle),  PARIS 

UÉDAILLE  Oit,  EXPOSITION  UNIVERSELLE,  PARIS  I SSO 


OUTILLAGE  D AMATEURS 

u ET  D’INDUSTRIELS 

-JtSSiL  TIEUSOT, breveté,  \ 6,  rue  des  Gravilliers, Paris  |gg| 

vîSwft/  Fabrique  de  Tours  de  tous  systèmes  et  Scies  mé-  T* 

qra  caniques  (plus  de  50  modèles),  dessins,  bois  et  toutes 

fournitures  pour  le  DÉCOUPAGE.  Outils  de  toutes 
sortes.  25  médailles  , premiers  prix  et  4 diplômes 
d’honneur.  Le  Tarif- Album,  250  pages  et  plus  de 
600  gravures,  franco  contre  0 fr.  65  C. 

MASTIC  A GREFFER  UNIVERSEL 

Agréé  et  récompensé  par  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE  A L’EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  1889 
Ce  mastic,  à base  de  goudron  végétal  de  Norvège,  s’applique  avec  un  couteau  ou  une  spatule  pour  GREFFER  A 
FROID.  Il  s’emploie  avec  efficacité  pour  le  greffage  de  la  vigne  et  pour  cicatriser  et  guérir  les  plaies  des  arbres, 
le  seul  inaltérable  et  le  plus  économique.  Se  trouve  chez  les  marchands  grainiers,  quincailliers  et  de 
couleurs.  — Boites  de  ï>0  c.,  1 fr.  et  2 fr.  Boites  de  2 kil.,  3 kil.,  5 kil.  et  au-dessus.  1 fr.  30  le  kil.  Brut  pour  net. 
Médaille  d’Argent,  Exposition  d’horticulture.  Paris,  4890,  avec  mention  : « Très-recommandable.  » 

GOUSSARD  Fils,  à MONTREUIL,  près  PARIS. 

MALADIES  DE  L’ESTOMAC 

Gastralgies,  Crampes,  Ballonnements,  Digestions  pénibles 

Soulagement  immédiat  et  guérison  rapide 

Par  les  CiOUTTEII  AXTICAlSTRALCIQUEi 

Préparées  d’après  une  formule  nouvelle  par  H.  CHEVALY,  pharmacien  lauréat  de 
IM  classe,  à CARPENTRAS  (Vaucluse).  Le  demi-flacon,  3 fr.  50;  le  flacon,  6 fr.  franco  (avec 
flacon  compte-gouttes  et  mode  d'emploi ),  contre  montant  en  mandat-poste. 


Elles  sont  employées  avec  le  plus  grand  succès  depuis  plus  de  50  ans  par  la  plupart 
des  médecins  français  et  étrangers  pour  guérir  l’anémie,  la  chlorose  (pâles 
couleurs),  et  faciliter  la  formation  des  jeunes  filles. 

L’insertion  de  ces  pilules  au  nouveau  Codex  français  nous  dispense  de  tout  éloge. 


Les  véritables  pilules  du  I)r  Blaud  ne  se  vendent  qu’en  flacons  de  200  pilules  et 
1/2  flacons  de  100  pilules,  du  prix  de  5 et  3 fi\,  et  jamais  au  détail. 

Exiger  que  chaque  pilule  porte  le  nom  de  l’inventeur,  comme  ci-contre  : 

PARIS,  8,  rue  Payenne,  et  dans  chaque  Pharmacie.  (Se  défier  des  contrefaçons.) 


EXIGER  SUR  CHAQUE  PAQUET  LA  MARQUE 


Lavage 
et  Lessivage 
du  Linge. 
Flanelles, 
Planchers, 
Ustensiles  de 
ménage, 
Conservation 
dn  Linge. 


USAGES 

industriels 


Lavage  des 
Laines, 
Peintures, 
Boiseries, 
et 

Tissas 
de 

toutes 
sortes. 


ui 


Mode  d’emploi  sur  chaque  paquet. 

AMIDON-NEIGE 


EN  VENTE  PARTOUT 

GROS  : J PICOT.  41,  rue  de  l’Echiquier,  PARIS 


DECOUPAGE 

OUTILLAGE  pour  Amateurs  et 
Industrie , Machines,  Scies,  Bois 
Dessins  et  fournitures.  — TOURS  de 
tous  systèmes,  outils  variés.  Médaille 
Exposi  tion  Universelle  1889.  Env.  franco 
Catalogue  complet  contre  O fr.  30.  — 

LE  CHROMjQVITRAIL  et  économique.  — 

illusion  Parfaite  des  vitraux  peints.  Notice  envoyée  sur 

demande.  L E ME  LL  JE,  3,  rue  de  la  Fidélité , PAFtlS 


Éviter  les  contrefaçons 


CHOCOLAT-MENIER 


Véritable  gognac 

FINE  CHAMPAGNE  MATIGNON 


A A MÉDAILLES 


COMPie  CENTRALE  DE  LA  CHARENTE 

Alexandre  MATIGNON  & Cie  à COGNAC. 


ÉLIXIR 

SESTER 

SESTER 

LIQUEUR 

HYGIÉNIQUE 

SESTER 

LIQUEUR 

DIGESTIVE 

SESTER 

DÉLICIEUSE 

LIQUEUR 

orr  '■y  TT'P)  GRANDE 

jlj  1 lK  LIQUEUR  DE  TABLE 

SESTER 

LA  REINE 
DES  LIQUEURS 

SE  VEND  CHEZ  TOUS  LES  LIMONADIERS 

MARCHANDS 

DE  LIQUEURS 

Administration  : J.  CARRAUD  Fils,  TROYES. 
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GUÉRISON  CERTAINE  ET  RADICALE 

DE  TOUTES  LES 

Affections  de  la  Peau, 


DARTRES,  ECZÉMAS,  PRURIGO,  LICHEN,  SYCOSIS,  LUPUS, 
PSORIASIS,  ACNÉ,  ZONA,  TEIGNE,  SCROFULE,  etc.,  même 

DES  PLAIES  ET  ULCÈRES  VARIQUEUX 
Considérés  comme  incurables  par  les  médecins  les  plus  renommés 
Le  Traitement  ne  dérange  nullement  du  travail.  Il  est  à la 
portée  des  petites  bourses,  et,  dès  le  deuxième  jour,  il  produit 
une  amélioration  sensible. 

S’adressera  M.  LENORMAND 

MÉDECIN  SPÉCIALISTE,  ANCIEN  AIDE -MAJOR  DES  HÔPITAUX  MILITAIRES 

41,  rue  Saint-Liesne,  MELUN  (Seine-et-Marne). 

Consultations  gratuites  par  correspondance. 


LIQUEUR  DES  CIDRES 

lie  F.  BOI  LARD 

Pharmacien  de  lre  cl.  à ALENÇON  (Orne) 

Guérit  Cidres  Troubles,  Gras,  Noirs, 
Durs,  Mauvais  goût,  etc. 

Prospectus  et  attestations  franco  contré  demande  affranchie. 


LIQUEUR  DES  VINS 

De  F.  BOILARD 

Pharmacien  de  lre  cl.  à ALENÇON  (Orne) 

Guérit  Vins  Piqués,  Poussés,  Troublés, 
Amers,  Aigris,  Moisis,  Mauvais  goût,  etc. 

Prospectus  et  attestations  franco  contre  demande  affranchie. 


VIN  DE  YIAL 


Tonique 

Analeptique 

Reconstituant 

Le  Tonique 

le  plus  énergique  que 
doivent  employer 
Convalescents, 
Vieillards,  Femmes, 
Enfants  débiles 
et  toutes  Personnes 
délicates . 


Au  Quina 
Suc  de  Viande 
Phosplt  de  chaux 

Composé 

des  substances  abso- 
lument indispensables 
à la  Formation 
et  au  Développement 
de  la  Chair  musculaire 
et  des  Systèmes  nerveux 
et  osseux. 


Par  l’emploi  du  Vin  de  Vial,  l’appétit,  l’activité  et  la  force  musculaire  se  développent 
rapidement;  peu  après  la  fraîcheur  du  teint  et  l’embonpoint  se  manifestent.  Pendant  la 
grossesse,  il  remplace  la  perte  de  substance  éprouvée  par  la  mère  pour  la  création  des  os 
et  des  organes  du  fœtus. 

Pendant  l’allaitement,  il  provoque  une  sécrétion  plus  abondante  d’un  lait  plus  riche. 

Il  favorise  le  travail  de  la  dentition  et  prévient  les  maladies  résultant  d’une  croissance 
exagérée. 

Indispensable  aux  blessés,  aux  opérés,  aux  personnes  atteintes  d’une  maladie  quelconque 
du  système  osseux,  il  répare  les  perles  osseuses  et  provoque  une  consolidation  rapide. 

Son  action  est  absolument  sûre  dans  les  cas  de  longues  convalescences  — chlorose  — 
phtisie  pulmonaire — diarrhée  atonique  — diabète  — gastrite  — alimentation  insuffisante 
— débilité  résultant  de  l’âge  — anémie  sous  toutes  ses  formes  — en  un  mot  tout  état  de 
langueur,  d’amaigrissement  et  d’épuisement  nerveux  caractérisé  par  la  perte  de  l’appétit 
et  des  forces. 

Notre  Vin  au  Quina,  Suc  de  Viande  et  Lacto-P hosphate  de  chaux,  dont  chaque  cuil- 
lerée de  20  grammes  représente  les  principes  actifs  de  30  grammes  de  viande,  de  2 grammes 
de  quina  et  50  centigrammes  de  Lacto-P  hosphate , répond  donc  à toutes  ces  indications  si 
nombreuses  et  si  différentes  en  apparence,  mais  se  rattachant  toutes  en  dernière  analyse  à 
un  même  fond  : alanguissement  de  la  nutrition  et  diminution  des  phosphates  calcaires. 


LYON 

J.  VIAL 


Rue  Victor  Hugo 


Le  VIN  DE  VIAL, 
au  Quina,  Suc  de  Viande  et 
Phosphate  de  Chaux, 
se  trouve  dans  toutes 
les  Pharmacies. 


BIEN  SE  MÉFIER 


PARIS.  — TYPOGRAPHIE  DE  E.  PLON,  NOURRIT  ET  Cie,  RLE  GARANCIEUE,  8. 


DÉPÔT  DANS  TOUTES  LES  PPIABMAOIES 
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lltlUHÜ  MIE,  1 POOT-S'ESPlilT  (MD) 

A.  mm,  PHARMACIEN  DE  \n  CLASSE,  GENDRE  ET  SUCCESSEUR 

ÉPILEPSIE,  HYSTÉRIE,  NÉVROSES 

Les  maladies  nerveuses  et  les  affections  couvulsives  sont  radicalement  guéries  par  le  sirop  H F,  N H Y 
MI  HK  au  Bromure  de  potassium  (exempt  de  chlorure  et  d’iodure). 

■*ri\  fin  flacon  : 5 fr. 


PATE  ET  SIROP  D’ESCARGOTS 

De  H.  MURE,  Pharmacien  de  lre  classe 
A PONT- SAINT-ESPRIT  (Gard). 

“ Depuis  50  ans  que  j’exerce  la  médecine,  je  n’ai  pas  trouvé 
« de  remède  plus  efficace  que  les  escargots  contre  les  irritations 

“ de  poitrine.  « Dr  CURÉST1EN,  de  Montpellier.  

La  Pâle  et  leWIrop «TEwargM,  de  Mure  sont  Iesplus  puissants  médicaments  contre 
k > ,n  •talions  de  poitrine  Itlmmes,  Catarrhes  aigus  ou  chroniques.  Asthme,  Coqueluche! e te 

Prix  de  la  Pâte  1 fr.  la  Boite.  — Prix  du  Sirop  : 2 fr.  la  Bouteille. 

PILULES  ANTIGQUTTEUSES 

DE  PALMERSTON 

A la  DIGITALE  et  à la  QUININE 
Affections  rhumatismales.  Maladies  articulaires 

« L extrait  de  digitale  associé  au  sulfate  de 
« quinine  conjure  les  douleurs  de  goutte  et 
« abrège  les  accès  bien  plus  sûrement  que  ces 
■ drogues  pernicieuses,  sous  la  dénomination  de 
* divers  arcanes.  . TROUSSEAU.. 

Les  Pilules  antigoutteuses  de  Pal- 
merston  sont  aussi  efficaces  qu  inoffensives, 
ne  constituent  ni  remède  secret,  ni  arcane,  et 
demeurent,  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde,  la 
plus  précieuse  conquête  anligoutteuse  que  la  thé- 
rapeutique ait  enregistrée  depuis  longtemps. 

Pilv  il  u Flacon  : 7 fr. 

r 

rn 


ALCOOL ATU R E D’ARNICA 

DES  - - 

RR.  PP.  TRAPPISTES 

DE  NOTRE-DAME  DES  NEIGES 


Ce  médicament  est  préparé  par  le  monastère 
sous  la  direction  de  M.  H.  MURE.  — On  l’etn- 
ploie  à l’extérieur  contre  ley  meurtrissures,  coups, 
blessures,  brûlures,  — et  à l’intérieur;  dans  les 
défaillances,  les  gastralgies^  les  digestions  trou- 
blées, les  diarrhées  cholériformes. 

{VOIR  LE  PROS  PECft  S) 

Prix  du  Flacon  de  I 20  çjr.  * 2 fr. 


THE  DIURÉTIQUE 

I»E  Fit  A X CE 

Seule  boiss0',  diurétique  qui  fasse  uriner  facilement  sans  douleur  et  rende  les  urines  al, on, lames  ei 
r , . ii"c,,n  des  etfe,s  fâcheux  ét  irritants  de  certaines  eaux  minérales 

Le  The  diuréliaue  de  France  est  toujours  prescrit  avec  succès  dans  les  maladies  des  voies  urinaires, 
le  catarrhe  vésical,  la  gravelle,  la  goutte  et  les  hydropisies. 

J PRIX  DE  LA  BOITE  : % FRANCS.  ' Æ 

iltt^fusef  les  contre  l’avons.  — Exiger  le  nom  «le;  il  EUE. 


